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Chapitre 1 

Chevry-Cossigny 
24 Décembre 2005 

 
La neige tombe à gros flocons. La commune 

de Seine et Marne, à trente kilomètres au sud-est de 
Paris est recouverte d’un manteau blanc presque 
parfait. Sur la petite route sinueuse les rares traces 
sont celles laissées par les conducteurs téméraires 
ou les invités pour les fêtes de Noël. 

 
Chevry-Cossigny n’est pas un bled, un 

« trou » perdu au milieu de la campagne. Depuis 
quelques années les lotissements fleurissent comme 
les pensées au printemps et gravitent autour de 
l’ancien village. Cependant les immeubles en béton 
de plus de cinq étages sont proscrits car la priorité 
est donnée aux espaces verts.  

 
Les récentes constructions ne détruisent pas 

le charme de ce bourg même si les anciens 
chevriards, enracinés dans leurs habitudes, ne voient 
pas d’un bon œil l’arrivée de ces nouveaux 
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habitants. Ils craignent une surpopulation avec tous 
les dangers que cela comporte. Toutefois, au fil du 
temps, ils finissent par admettre que le village est 
plus vivant et prospère. 

 
La rue principale, nommée rue Charles Pa-

thé en raison de la naissance de ce dernier dans une 
maison occupée à présent par une boulangerie, re-
groupe quelques commerçants comme pharmacie, 
bars, fleuriste, coiffeur et restaurants. La mairie 
dont la façade a été rénovée et l’église Notre Dame 
de l’assomption, édifice en partie reconstruit au 
XIXème siècle, se situent au centre du bourg. 

 
A l’entrée du village, la maison cachée der-

rière un imposant transformateur électrique est le 
terminus pour le voyageur fatigué par un long trajet 
en voiture. 

 
Collioure-Paris n’est pas une sinécure par ce 

temps ! Sur l’autoroute, aucun problème mais les 
petites routes départementales sont un vrai supplice, 
impossible de distinguer la route du fossé avec cette 
neige épaisse. 

 
Après deux frappes vigoureuses, la porte 

s’ouvre et Rose saute au cou de son mari. 
 
– Luc enfin ! 
 
Elle est arrivée la veille pour aider sa sœur 

aux préparatifs de la soirée de Noël en famille. 
C’est une tradition, un rituel crée par les parents et 
qui se perpétue par l’aînée des enfants, donc par et 
chez Katia. 
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Le traditionnel sapin à dominante rouge et 
vert arbore à sa pointe une étoile clignotante dont 
les reflets constellent d’or et d’argent les murs et le 
plafond. 

 
Au centre de la salle à manger, la table re-

couverte d’une nappe assortie aux couleurs de 
l’arbre, accueille un service en porcelaine blanche à 
liseré doré et des verres en cristal, brillant sous la 
lumière d’un lustre à pampilles où est accrochée une 
carte souhaitant la bienvenue à tous. 

 
Chaque assiette possède une serviette lovée 

dans un anneau recouvert d’une fleur de noël rouge 
au nom de chacun des convives. Rien n’est laissé au 
hasard. L’harmonie est parfaite. 

 
Avec l’arrivée de Luc, la famille est au 

complet. Ce dernier, ragaillardi par un whisky soda, 
se met au piano et tous entonnent « Il est né le petit 
enfant ».  

 
Un à un, les enfants se frottent les yeux et 

baillent à qui mieux mieux en descendant l’escalier. 
Ils découvrent, émerveillés, les présents amoncelés 
sous l’arbre. 

 
L’ambiance est chaleureuse et émouvante. 

Toute la famille chante le traditionnel « Petit Papa 
Noël » accompagnée du disque de Tino Rossi. Puis 
les enfants sont autorisés à ouvrir leurs cadeaux. 

 
C’est un régal de voir leurs visages illuminés 

devant la pile de paquets! Les robots, voiture télé-
guidée, poupée parlante et jeux vidéo font un 
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joyeux vacarme tandis que les adultes se rendent 
dans la salle à manger pour le souper.  

 
Les plus petits ont dîné avant de se coucher 

afin de jouer tout à leur guise au moment de la dé-
couverte des cadeaux. 

 
Katia aime cette atmosphère aux senteurs de 

mandarine et de pin mélangés, cela lui rappelle tant 
les fêtes d’antan avec ses parents ! Une larme coule 
sur sa joue. Elle poursuit tant bien que mal la tradi-
tion, mais sans eux ce n’est plus pareil et sans…  

 
A quoi bon… Je ne peux plus rien changer…  
 
Après un succulent repas, elle demande à 

Peter, son beau-frère, d’ouvrir une bouteille de 
champagne. Il verse le breuvage pétillant dans les 
coupes. Elle lève la sienne, avec une petite hésita-
tion, puis propose un toast : 

 
– Joyeux Noël à tous ! Que ce moment soit 

toujours un bon souvenir quoi qu’il puisse arriver 
dans la vie ! 

 
Rose est inquiète en entendant cette phrase. 

Que cache cette tirade mélodramatique ? Ce n’est 
pas du tout le genre de sa sœur de telles paroles ! 

 
Katia boit une gorgée, puis tout le contenu 

et… vacille… s’écroule. 
 
Maxime se précipite et soulève le corps ina-

nimé de sa femme : 
 
– Non ! Katia non ! 
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Toute l’assemblée est médusée ! Les invités 
posent leurs verres. Un vent de panique se répand 
dans la maison. 

 
– Le champagne est empoisonné ! 
 
Peter s’écrie : 
 
– Arrêtez de dramatiser ! Vous voyez bien 

que je suis vivant et vous aussi ! Katia a juste un 
malaise, la fatigue sans doute. 

 
Maxime appelle le médecin de famille. Ce 

dernier est absent, le répondeur débite son message 
habituel en cas d’urgence. 

 
C’est le chaos dans l’esprit de Maxime, ses 

gestes sont saccadés, il n’arrive pas à réfléchir. 
 
Rose appelle les pompiers. 
 
Ils tentent de ranimer la jeune femme, en 

vain. Aucun signe pathologique visible n’explique 
ce décès. Ils sont décontenancés. Ils avisent le mari 
que la police doit être prévenue dans un tel cas. 

 
C’est la consternation dans la maisonnée. 

Les enfants sont conduits au premier étage afin de 
les préserver du désolant spectacle.  

  
 Seule Mégane reste près de son père totale-

ment effondré.  
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Elle ne peut pas m’abandonner ainsi ! Ce 
n’est pas possible ! Elle est juste inconsciente ! Elle 
va se réveiller, je suis sûr qu’elle va se réveiller ! 
Elle doit se réveiller ! 

 
Peter et sa femme, Annie, tentent de le ré-

conforter mais il se jette désespérément sur le corps 
de son épouse. 

 
– Viens Maxime, La police ne va pas tarder 

et les pompiers devront l’emmener…  
 
– Je ne veux pas qu’elle sorte de la maison ! 

Je veux qu’elle reste avec moi ! 
 
– Sois raisonnable, pense aux enfants… Ils 

vont avoir besoin de toi…  
 
J’ai déjà perdu ma première femme et main-

tenant Katia… Pourquoi le sort s’acharne-t-il ainsi 
sur moi ?  

 
Il se souvient…  
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Chapitre 2 

Avril 1988 à Collioure 
A 26 Km de l’Espagne 

 
Maxime est veuf depuis trois mois. Son 

épouse Marine a succombé à un cancer généralisé 
foudroyant. Il se retrouve seul avec Mégane et 
Pierre respectivement âgés de quatre et deux ans. 

 
Il s’en suit une profonde déprime et son 

frère, Peter, doit s’occuper seul du cabinet 
d’architectes associés. 

 
Son épouse, Annie, alors secrétaire de 

l’entreprise, quitte son emploi pour pourvoir à 
l’éducation de ses neveux jusqu’à ce que Maxime 
trouve quelqu’un pour prendre la relève. 

 
Puis un très gros chantier requiert la pré-

sence de Maxime alors son frère insiste pour qu’il 
reprenne ses activités. 
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– Le travail te serait salutaire ! Cesse de 
t’enfoncer dans ton malheur ! Les enfants souffrent 
de ton manque d’attention ! Secoue-toi ! Marine 
n’aimerait pas que tu négliges tes enfants et que tu 
te laisses dépérir ainsi ! 

 
Cette réprimande provoque un déclic chez 

Maxime qui décide de se secouer et de reprendre sa 
vie en mains. Il jette à la poubelle tous les compri-
més de Prozac et autres. Au début il est sujet à un 
certain manque puis cela s’estompe et il se sent 
d’attaque pour faire face à ses problèmes. 

 
Quelques mois passent et le jour anniver-

saire du décès de Marine il se rend au cimetière 
pour déposer des fleurs sur sa tombe. 

 
Tandis qu’il prie pour le repos de son âme, il 

surprend des pleurs. Il tourne la tête mais ne voit 
personne. Puis il entend la voix d’une femme : 

 
– Papa pourquoi es-tu parti si vite ? Pour-

quoi n’as-tu pas attendu que j’arrive ? Je t’aimais 
tellement et je ne te verrai plus…  

  
Et les sanglots s’intensifient…  
 
Maxime recule un peu. Une jeune femme ar-

range une gerbe de roses dans un vase de marbre 
blanc. 

 
Doit-il s’approcher ? Pourquoi le ferait-il ? 

Elle n’a certainement pas besoin d’un intrus dans sa 
douleur ! 
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Il lui tourne le dos et marche lentement dans 
l’allée. Des pas font écho aux siens, il ralentit et elle 
passe devant lui. Elle continue son chemin sans lui 
prêter la moindre attention. 

 
J’ai bien fait de ne pas lui parler ! J’ai frisé 

le ridicule ! 
 
Soudain elle titube, il court et la rattrape de 

justesse avant qu’elle ne se retrouve au sol. Elle 
n’est pas inconsciente. 

 
– Je vous prie de m’excuser monsieur, ce 

n’est qu’un petit malaise… le choc sans doute… 
Merci beaucoup de votre aide…  

 
– Etes-vous en voiture ? Si c’est le cas, vous 

n’êtes pas en mesure de conduire…  
 
– Je vous remercie mais j’y arriverai…  
 
– Acceptez au moins un café ou un thé dans 

le bar plus loin avant de prendre la route…  
 
– D’accord… Mais c’est moi qui vous invite 

pour vous remercier de votre gentillesse. 
 
Depuis la disparition de sa femme, Maxime 

ne s’est confié à personne et là, devant un thé fu-
mant, il raconte sa vie à une parfaite inconnue. Elle, 
lui parle de son père et de l’incroyable sentiment 
qui les unissait.  

 
Maxime regarde le visage de Katia, car tel 

est son prénom. Ses yeux verts sont magnifiques 
même ravagés par les larmes. Il n’y a plus aucune 
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trace de maquillage mais peut-être n’en avait-elle 
pas. 

 
Ils se quittent en échangeant leurs numéros 

de téléphone sans vraiment savoir ce qu’ils vont en 
faire. Un réflexe pour ne pas être totalement incon-
nus l’un pour l’autre après ce bref rapprochement 
dans la tristesse. 

 
Quand Maxime rentre chez lui, il a des re-

mords car Katia n’a pas quittée son esprit. Il prend 
la photo de Marine : 

 
Ma chérie tu es toujours en moi, ce n’est 

qu’une inconnue qui avait besoin d’aide. Tu me 
manques !  

 
Cependant, Annie s’aperçoit immédiatement 

du changement dans l’attitude de son beau-frère. Il 
est moins crispé, moins triste, comme si une brume 
bienfaisante l’avait aspergé. 

 
 Elle ne fait aucune remarque par crainte de 

bouleverser ce changement bénéfique. C’est 
Maxime qui parle de sa rencontre sans donner de 
détail. Il a juste secouru une femme qui a eu un ma-
laise au cimetière. 

 
Annie se dit que la femme doit avoir fait im-

pression sur lui pour provoquer un tel changement. 
 
Tant mieux pour lui et pour les enfants ! 

Mais ne faisons pas de plan sur la comète ! 
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Chapitre 3 

Mai 1988 
 
Collioure est un petit port catalan très at-

trayant logé dans une crique où se mélangent l’eau 
de la méditerranée et les roches des Pyrénées. C’est 
un endroit idéal pour les artistes. 

 
Katia aime beaucoup les toiles de Matisse du 

style « fenêtre ouverte », ces vues sans limite qui 
traduisent le monde imaginaire du peintre, sa façon 
d’échapper à la violence par l’évasion. Du moins le 
ressent-elle ainsi. 

 
Aussi loin qu’elle se souvienne, Katia a tou-

jours eu la passion du dessin et de la peinture. Son 
grand-père paternel avait un atelier avec des appren-
tis et lui avait offert un tableau représentant le mont 
Sainte-Odile. Elle a reproduit ce tableau à quatorze 
ans en y mettant sa touche personnelle. Le résultat 
fut assez concluant. 
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Puis elle a délaissé ses pinceaux pendant ses 
études en criminologie jusqu’à la fin des examens.  

 
Après le décès de son père en janvier 1988, 

elle s’est remise à barbouiller de la toile. L’impres-
sionnisme a sa préférence. Elle admire Picasso mais 
ce n’est pas sa façon de créer. Elle adore les paysa-
ges qui ressemblent à la réalité, les portraits où les 
gens peuvent se reconnaître.  

 
Dans chacune de ses toiles l’eau, le liquide 

est présent : une rivière, une bouteille à demi-vide, 
un vase de fleurs fraîches, un visage éploré, une 
cascade…  

 
Cette eau représente son inconscient, la par-

tie émotive de sa nature. Elle a besoin de l’exprimer 
alors elle met dans ses œuvres tous ses sentiments, 
bons, mauvais ou refoulés. C’est sa façon d’exor-
ciser sa tristesse depuis la disparition de son père.  

 
Tandis qu’elle range ses pots de couleurs à 

l’huile, elle pense à… Comment s’appelle t-il déjà ? 
Maxime, oui c’est cela : Maxime. Pourquoi ne 
l’appellerait-elle pas pour une soirée au restaurant ? 
Osera-t-elle l’inviter ? Oui, qu’est-ce qu’elle risque 
en dehors d’un éventuel non ? Elle cherche sa carte 
et fait le numéro de son bureau. 

 
– Allo ! Je désirerais parler à monsieur Ver-

dier s’il vous plait ? 
 
Peter répond : 
 
– C’est moi-même…  
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– Vous ne me reconnaissez pas Maxime ? 
 
– Oh excusez-moi Madame, j’appelle mon 

frère tout de suite…  
 
Peter tend le téléphone à Maxime avec un 

regard interrogatif. 
– C’est une dame pour toi…  
 
– Maxime bonjour… C’est Katia, la dame 

du…  
 
– Bonjour Katia, je me souviens très bien de 

vous… Merci de m’appeler… Je n’osais le faire…  
 
– J’ai pensé que nous pourrions…  
 
– C’est d’accord…  
 
Elle rit : 
 
– Vous ne savez pas ce que je vous pro-

pose…  
 
– C’est ok quand même. 
 
– Alors à ce soir vingt heures au restaurant 

Les Templiers. 
 
Maxime répète l’adresse, la note sur son ca-

lepin et raccroche. Il se sent stupide, il a noté les 
indications alors qu’il connaît très bien ce restau-
rant ! 

 
Peter est curieux : 
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– Qui est cette femme ou est-ce trop indis-
cret ? 

 
– C’est une jeune fille qui a perdu son père 

et que j’ai rencontré en apportant des fleurs à Ma-
rine… Peux-tu demander à ta femme si elle veut me 
garder les enfants ce soir ? 

 
– Pas de problème… Je suis content que tu 

réapprennes à vivre…  
 
– Ce n’est qu’un dîner au restaurant, rien de 

plus…  
 
– L’avenir nous le dira ! 
 
Et Peter continue en lui donnant une grande 

tape sur l’épaule : 
 
– Bonne soirée frangin ! 
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Chapitre 4 

12 Mai 1988 
20 heures 

 
Maxime longe le quai de l’amirauté au vo-

lant de son coupé bleu marine. Katia a choisi le res-
taurant le plus connu de Collioure, le lieu de rendez-
vous des artistes. 

 
Il a mis du soin à sa tenue : un complet beige 

et une chemise noire. Il a évité la cravate, laissant le 
col ouvert sur sa peau bronzée. Hiver comme été il 
a ce formidable teint hâlé. Ce soir la température est 
douce, comme si le mauvais temps avait voulu dis-
paraître pour l’occasion. 

 
Il arrive le premier. Pas grave, elle a dû ré-

server la table au nom de… . 
 
Mince alors ! Je ne connais pas son nom ! 
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Il tente d’être le moins ridicule possible de-
vant le maître d’hôtel, quand il entend une voix 
familière : 

 
– Je vous prie de m’excuser, je suis un peu 

en retard…  
 
Puis se tournant vers l’homme qui attend pa-

tiemment, guindé dans son uniforme : 
 
– J’ai réservé au nom de Souvorov…  
 
Katia tend son manteau à la fille du ves-

tiaire. Maxime la regarde d’un œil admiratif. Elle 
est magnifique dans cette robe noire moulant son 
corps sans le comprimer. Elle n’est pas menue mais 
ses formes sont harmonieuses. Le décolleté laisse 
apparaître discrètement la naissance des seins. Il la 
trouve très élégante et affriolante. 

 
Leur table est située près d’une ouverture 

voûtée donnant sur la terrasse couverte. Le cadre est 
très smart. Des toiles de Picasso, Matisse, Gauguin 
et autres peintres célèbres décorent les murs. 

 
 Après avoir choisi, en entrée, une friture de 

pêche locale puis en plat principal, une daurade au 
four façon Pauline, le sommelier leur présente la 
carte des vins. Katia laisse à Maxime le soin de 
choisir car ses connaissances dans ce domaine sont 
très restreintes. 

 
A la fin du repas, Maxime commande du 

champagne en disant : 
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– C’est pour deux occasions exceptionnel-
les : Votre présence et mon anniversaire demain… 
J’aurai trente ans…  

 
Elle lui sourit sans dire un mot… Le regarde 

dans les yeux, lève sa coupe et trempe ses lèvres 
dans le liquide divin… Ses yeux pétillent autant que 
le champagne ! 

 
Maxime propose une petite promenade le 

long de la plage. L’air est doux pourtant Katia fris-
sonne.  

 
– Voulez-vous rentrer, vous tremblez…  
 
– Merci Maxime, c’est juste à cause de la 

petite brise et de la différence de température avec 
le restaurant…  

 
 Ils marchent un moment en silence puis ils 

se regardent et l’attirance qu’ils éprouvent l’un pour 
l’autre fait le reste. Leur baiser est passionné. 

 
Tendrement enlacés, ils reviennent vers le 

parking du restaurant. Le temps a passé terriblement 
vite.  

Ils se reverront le lendemain et le surlende-
main… puis…  
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Chapitre 5 

Collioure 
Juin 1989 

 
Annie s’affaire dans la cuisine. Elle est im-

patiente et anxieuse. Katia va arriver. Maxime en a 
dit tellement de bien qu’il serait étonnant qu’elle ne 
l’aime pas !  

 
Le bruit d’un moteur, c’est elle ! Tandis que 

Maxime se précipite vers la porte. Annie regarde 
par la fenêtre. 

 
Quelle est belle ! Quelle élégance ! Pourvu 

que les enfants l’acceptent ! 
 
Son cœur se serre car si tout se passe bien, 

elle ne verra plus aussi souvent les enfants et elle 
s’est habituée à leur joyeux babillage. 

 
Maxime fait les présentations puis va cher-

cher les petits. En attendant Annie prend la veste de 
Katia : 
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– Asseyez-vous au salon, nous prendrons 
l’apéritif, mon époux ne devrait pas tarder…  

 
– Merci beaucoup Annie, c’est votre prénom 

n’est-ce pas ? Mégane et Pierre sont ils prévenus de 
ma visite ? 

 
– Oui Maxime leur en a parlé mais ils sont 

encore très jeunes, ils n’ont pas encore compris ce 
que cette rencontre implique. 

 
De petits pas se font entendre et Mégane est 

la première à apparaître. Katia va vers elle et la pe-
tite timidement lui tend la main. 

 
– Bonjour madame… Je m’appelle Mégane 

et j’ai cinq ans…  
 
Katia est très émue devant ce petit bout de 

femme dans sa jupe plissée rouge et son chemisier 
blanc orné d’une lavallière. 

 
– Moi je suis Katia… Tu es très jolie…  
 
– Vous aussi madame…  
 
– Appelle-moi Katia, ce sera plus facile…  
 
La fillette se tourne vers sa tante…  
 
– Oui ma chérie tu peux le faire…  
 
Pierre lâche la main de son père et se préci-

pite dans les bras de la jeune fille. Elle le soulève et 
l’embrasse sur la joue. Il noue les bras autour se son 
cou en disant : 
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– C’est toi la gentille dame de Papa ? 
 
– Je crois que oui mon chéri… Si ton papa le 

dit alors ce doit être vrai.  
Du coup Mégane rejoint son frère et em-

brasse Katia sur la joue…  
 
Maxime est attendri par le spectacle. Annie 

fixe le tableau et se dit que les enfants acceptent la 
jeune femme avec une facilité déconcertante. Elle 
ressent un petit pincement de jalousie mais c’est 
fugitif. Elle est heureuse pour son beau-frère. 

 
Peter arrive à ce moment là et tout comme 

son épouse, il est surpris par la réaction des enfants. 
Quand il regarde bien Katia, il comprend pourquoi. 
Il se dégage d’elle une telle tendresse que les bam-
bins ont dû le ressentir immédiatement. Les enfants 
ont toujours plus d’intuition que les adultes. 

 
Le mariage fut célébré dans l’intimité six 

mois plus tard, en Décembre 1989. 
 
Maxime revient au moment présent : 
 
Pourquoi a-t-il fallu que je fasse l’idiot ? Et 

maintenant…  Je ne te verrai plus sourire ! Je 
n’entendrai plus jamais ta voix ! Mon Dieu pour-
quoi m’infligez-vous cette nouvelle épreuve ? 

 
Il se sert un grand verre de fine champagne, 

l’avale d’un seul trait et continue, vide la bouteille 
jusqu’à l’arrivée de la police. 

 
Son frère tente de l’arrêter mais il le re-

pousse brutalement : 
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– Laissez-moi tranquille tous ! Katia est 
morte ! Personne ne peut me la rendre ! Vous vous 
en fichez vous ! Vous ne l’avez jamais aimée ! 

 
Rose d’habitude si calme lui prend le bras et 

le secoue : 
 
– Et toi ? Tu t’es toujours moquée d’elle 

avec tes aventures ! Elle m’a tout raconté ! Ma sœur 
souffrait à cause de toi ! Elle est morte à cause de 
toi ! 

 
– Sale garce ! C’est toi qui as tout mis à 

jour ! Toi qui m’espionnais pour mieux me calom-
nier ! Et que sais-tu vraiment sur ta sœur ? De notre 
fils ? 

 
Je t’interdis de…  
 
Peter en a assez entendu : 
 
– Cela suffit vous deux… Vous ne savez 

plus ce que vous dites… Ce drame nous touche tous 
alors un peu de décence!  

 
Annie s’adresse à Maxime : 
 
– Tu es injuste, tu sais très bien que nous 

aimions ta femme… La douleur t’égare…  
 
Maxime veut se resservir mais la bouteille 

est vide, il la jette sur le canapé.  
 
C’est vrai que je suis injuste mais que sa-

vent-t-ils de notre vie ? Et il repart dans le passé…  
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Chapitre 6 

Collioure 
Février 1991 

 
Annie va bientôt accoucher alors il faut 

trouver une remplaçante pour la réception du cabi-
net d’architectes. Après plusieurs candidates, l’élue 
est une grande brune aux cheveux courts. Carine 
Swanson n’est ni belle ni laide, un visage anodin 
mais souriant. 

  
Tant mieux si elle n’est pas trop jolie ! 

Moins de danger pour Katia et moi ! Se dit Annie. 
 
Quand elle répète cela à sa belle sœur, cette 

dernière lui répond : 
 
– Je ne suis pas inquiète, j’ai confiance en 

Maxime et tu devrais en faire autant pour Peter. Il 
est tellement heureux de cette prochaine naissance. 

 
– Et toi, n’as-tu pas envie d’un autre enfant ? 
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– J’y pense sérieusement… mais je veux at-
tendre un peu que Mégane et Pierre soient en âge de 
comprendre… quand j’aurai trente ans ! 

 
– Maxime a beaucoup de chance de t’avoir 

rencontrée… Surtout que tu as cessé volontairement 
toutes tes activités… Faire des enquêtes ne te man-
que pas trop ? 

 
– Un peu… Je les reprendrai plus tard…  
 
Lorsque Maxime rentre à la maison, il ne 

parle pas du changement de secrétaire. Oubli ? Si-
lence volontaire ? 

 
Katia lui demande : 
 
– Cela se passe t-il bien au bureau ? As-tu un 

chantier important en ce moment ? 
 
– Oui, le planning est chargé…  
 
– J’ai vu Annie, elle m’a dit qu’elle ne tra-

vaille plus depuis ce matin ... 
 
– Oui je sais, elle doit accoucher dans un 

mois… elle est fatiguée…  
 
Katia est intriguée par l’attitude de son mari. 

Elle commence à s’énerver. 
 
– Pourquoi ne me dis-tu pas que vous avez 

une nouvelle secrétaire au bureau ? 
 
– Qu’est-ce qui te prend ? Oui il y a une fille 

au bureau…  
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– Pourquoi n’en parles-tu pas ? Jusqu’à pré-
sent tu me disais ce que qui se passait…  

  
– Cela m’est sorti de la tête ! Et puis je ne 

voulais pas en arriver à ce genre de discussion… 
Rose m’a déjà pris la tête avec çà…  

– Ma sœur ? Que vient-elle faire dans cette 
histoire ? 

 
– Elle est venue au bureau pour ramener le 

devis signé de son patron pour la construction d’un 
immeuble et elle a vu Carine…  

 
– Donc elle s’appelle Carine… Et alors ? 
 
– Alors elle dit que la secrétaire ne me re-

garde pas de façon naturelle… elle m’a fait tout un 
film quand je l’ai ramené chez elle. 

 
– Curieux, cela ne lui ressemble guère ! 
 
– Elle te défend contre des moulins à vent ! 

Je n’ai plus envie d’en parler ! A cause d’elle nous 
sommes en train de nous disputer…  

 
– Nous nous disputons à cause de ton si-

lence… Pas à cause d’elle ! 
 
– Evidemment ! Cela ne peut être que de ma 

faute ! Il n’y a rien à dire sur cette fille ! Elle rem-
place Annie depuis quelques jours et j’ai oublié de 
t’en parler ! La belle affaire ! 

 
– Ma sœur ne t’a pas fait des remarques pour 

rien. Elle ne s’est jamais mêlée des histoires des 
autres…  
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– Rose est une véritable peste ! Et Luc un 
imbécile ! Il ne se rend même pas compte que sa 
femme porte le pantalon et qu’il fait figure de pan-
tin ! 

 
– As-tu bu pour dire de telles inepties? 
 
– Ne continues pas, tu vas vraiment me met-

tre en colère ! 
  
Comme les enfants descendent pour dîner, 

Katia cesse la discussion qui devient vraiment 
agressive. Jamais son mari ne s’est mis dans une 
telle colère ! 
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Chapitre 7 

Collioure 
Mai 1992 

 
Enfin le gros chantier est terminé ! La Mari-

na est superbe ! Tout le monde est réuni dans la 
salle des fêtes de la mairie. 

 
Katia est restée à la maison avec les enfants. 

Depuis quelques jours Pierre souffre d’une angine.  
 
Carine Swanson a tellement insisté sur le fait 

qu’elle n’a jamais assisté à une telle soirée que 
Maxime a fini par l’inviter. 

 
Elle a délaissé ses habituels jeans pour une 

robe très moulante bleu nuit. Elle est à son avan-
tage, le regard des hommes en est la meilleure 
preuve. 

 
Elle minaude face à Maxime ce qui agace 

prodigieusement Peter. Il attire son frère un peu à 
l’écart :  
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– Attention à la secrétaire, elle te colle un 
peu trop ne crois-tu pas ? 

 
– Mais non ! Elle est contente d’avoir été in-

vitée… Ne t’en fais pas…  
 
Vers une heure du matin Peter quitte la salle. 

Il a promis à Annie de ne pas rentrer trop tard. Il 
demande à Carine s’il peut la ramener chez elle car 
son frère ne rentre pas tout de suite. Elle lui répond 
en riant : 

 
– Pas grave, Maxime me ramènera, je reste 

encore un peu. 
 
Peter n’apprécie pas mais il ne peut l’obliger 

à partir…  
 
– Bon, alors à lundi…  
 
Carine retourne auprès de Maxime en grande 

conversation avec le maire. 
 
Quand la réception se termine il est trois 

heures et Maxime titube un peu. Il veut prendre le 
volant mais Carine l’en dissuade en disant qu’elle 
va conduire.  

 
Arrivée devant sa porte elle propose : 
 
– Maxime venez, je vous fais un café fort, 

vous ne pouvez pas conduire dans cet état…  
 
Il refuse d’abord, puis, accepte. 
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Il s’assied sur le canapé. Carine met la cafe-
tière en route puis disparaît un moment pour revenir 
dans une tenue décontractée, voire très décontrac-
tée. 

 
Elle pose les tasses sur la table en prenant 

soin de laisser apparaître une partie de son buste. 
Puis elle verse le café et rejoint Maxime sur le ca-
napé. 

 
Il sent la jambe de Carine frôler la sienne. 

L’alcool le rend fébrile. Le désir l’assaille.  
 
Elle s’en aperçoit et augmente la pression en 

découvrant ses cuisses. Elle se presse contre lui et il 
l’enlace. Elle a réussi ! 

 
Quand il prend conscience de ce qui s’est 

passé, il se lève, se rhabille et voit qu’il est six heu-
res ! 

 
Que vais-je raconter à Katia ? Je suis din-

gue d’avoir fait çà ! 
 
Il monte dans sa voiture et démarre comme 

un fou. 
 
Quand il ouvre la porte de chez lui… Pas un 

bruit dans la maison. Il écoute en bas de l’escalier… 
rien… toute la famille dort alors il s’installe sur le 
canapé. 

 
C’est là que le trouve Katia à huit heures. 
 
– Pourquoi as-tu dormi sur la banquette ? 
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– Je ne voulais réveiller personne alors je 
suis resté en bas…  

 
– Tu as dû rentrer tard…  
 
– Oui en effet…  
 
– Peter est-il resté avec toi ?  
 
– Non, Annie l’attendait… Alors j’ai dû res-

ter…  
 
– Je me suis couchée vers deux heures, 

quand es-tu rentré ? 
 
– A la fin de la réception vers trois heures je 

crois…  
 
Ouf ! Elle ne sait pas quand je suis arrivé ! 

Je ne m’en sors pas trop mal ! Il va falloir compo-
ser avec Carine lundi ! Il ne faut pas qu’elle attache 
d’importance à ce qui s’est passé… Bon sang quel 
idiot ! 

 
Katia va dans la salle de bains, son visage 

est triste. Elle sait que Maxime vient de mentir car 
elle n’est montée dans sa chambre que vers cinq 
heures, elle l’attendait. Cependant elle ne lui dit 
rien. Le meilleur moyen de savoir pourquoi il ment 
et de se renseigner sans donner l’éveil. 

 
Cependant elle se sent très mal et c’est avec 

difficulté qu’elle cache ses émotions.  
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Le lundi matin Peter arrive en retard au bu-
reau, il a mal dormi à cause des pleurs du bébé et il 
a relayé Annie toute la nuit. 

 
Carine, confortablement installée sur son 

fauteuil l’accueille avec un large sourire contraire-
ment à son habitude. 

 
– Vous êtes de bonne humeur ce matin ! Au-

riez-vous gagné au loto ? Comment s’est passée la 
fin de soirée samedi ? 

 
– Merveilleusement bien… Nous avons fait 

la fermeture…  
 
– Qui, nous ? 
 
– Votre frère et moi ! 
 
Oh la la cela ne présage rien de bon vu son 

aplomb ! 
 
– Cela s’est-il terminé tard ? 
 
– La réception vers trois heures…  
 
Elle laisse cette phrase en suspens, pleine de 

supposition… Maxime tu as dû faire une bêtise ! 
 
Quand son frère arrive, Carine se précipite : 
 
– Bonjour Maxime, as-tu passé un bon di-

manche ? 
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Peter n’est même pas frappé par le tutoie-
ment de la secrétaire… Cela confirme ce qu’il ima-
ginait. Il regarde durement son frère et tous deux 
s’enferment dans le bureau de ce dernier. 

 
– Maxime as-tu perdu la tête ? 
 
– De quoi parles-tu ? 
 
– Ne fais pas l’innocent ! Carine te tutoie…  
 
Maxime, penaud : 
 
– Je voulais la ramener… j’avais trop bu… 

Elle a voulu conduire… Quand j’ai repris mes es-
prits c’était trop tard…  

 
– Imbécile… Je t’avais pourtant prévenu ! 

Que vas-tu faire maintenant ?  
 
– Je m’en occupe tout de suite…  
 
Peter sort en claquant la porte. Maxime ap-

pelle la secrétaire : 
 
– Carine ! Venez immédiatement dans mon 

bureau ! 
 
– Maxime que se passe-t-il ? As-tu des pro-

blèmes avec Peter ? 
 
– Je vous prierai de ne pas me tutoyer… 

Qu’est-ce qui vous prend ? 
 
– Je pensais qu’après la nuit de samedi…  
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– Vous avez mal pensé… Il ne s’est rien 
passé, compris ! J’avais trop bu ! Je vous prierai 
donc d’effacer cet instant de faiblesse de votre tête 
et ceci définitivement…  

 
– Je ne peux pas…  
 
– Pardon ! 
 
– Je t’aime depuis que je t’ai vu. 
 
– Reprenez-vous… Ce n’était qu’un faux 

pas… Si vous persistez, je devrai me séparer de 
vous…  

 
– Je n’ai fait aucune erreur dans mon tra-

vail… Tu ne peux pas…  
 
– Alors dorénavant vous vous installerez 

dans le bureau de Peter. 
 
– NON ! Si tu fais çà, je téléphone à ta 

femme ! 
 
Il prend sa veste et quitte le cabinet dans une 

fureur incontrôlable ! 
  
Je serai absent toute la journée ! 
 
Cette folle va démanteler mon ménage ! 

Comment vais-je me sortir de là ? 
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Chapitre 8 

Novembre 1992 
 
Soirée Beaujolais chez Katia : c’est une ré-

union d’amis se retrouvant autour d’une table et 
donnant leurs impressions sur ce vin de la Saône 
apparaissant annuellement le troisième jeudi de 
novembre. 

 
Selon les différents testeurs, amateurs et pro-

fessionnels, d’une année sur l’autre le jus de la 
treille sent la banane, la framboise ou la cerise ! 

 
Chaque invité apporte une bouteille diffé-

rente. Elles sont emballées avec du papier alumi-
nium par un membre de la famille, puis étiquetées 
avec des numéros par un autre.  

 
Les bouteilles sont goûtées par ordre chrono-

logique tout au long du repas généralement compo-
sé de charcuterie, de fromages, de noix et de fruits. 
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Les convives donnent une note à chaque 
bouteille. Les totaux sont faits et le propriétaire de 
la bouteille qui a le meilleur score gagne un cadeau 
mais aussi le droit d’inviter toute la famille l’année 
suivante. 

 
Annie arrive la première avec son fils dans 

les bras. Peter est parti chercher Maxime en panne 
de voiture. 

 
Rose aide Katia à la cuisine quand elle en-

tend une voix familière. Ce n’est pas possible, elle 
n’a pas osé ! 

 
Carine arrive au bras d’un gars totalement 

inconnu. 
 
– Bonsoir ! Maxime nous a invités à la petite 

fête ! 
 
Rose va vers elle, bien décidée à la mettre à 

la porte quand arrive Maxime. Il pâlit en voyant 
Carine. Cette dernière ne se démonte pas : 

 
– Je vous remercie infiniment de m’avoir in-

vitée avec mon ami. 
 
–… Oui… il n’y… a pas… de quoi… 
 
Le copain de la secrétaire doit être en pleine 

crise existentielle avec ses triple anneaux aux oreil-
les et son percing au dessus le l’arcade sourcilière, 
sans compter les nombreux tatouages ! 

 
Peter est bleu de rage mais se contrôle du 

mieux possible pour ne pas alerter Katia. 
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Quelle saloperie cette nana ! Rien ne 
l’arrête ! 

 
Maxime est complètement affolé ! Que va 

encore inventer cette folle ! Il la présente néanmoins 
à sa femme : 

– Voici Carine, la secrétaire qui remplace 
Annie…  

 
Carine regarde Katia et la jalousie l’envahit 

immédiatement. 
 
Voilà donc sa femme ! Elle est belle, trop 

belle ! Tu ne vas pas garder ton jolie visage sou-
riant ma douce, tu vas vite apprendre ce dont ton 
époux est capable et aussi ce que je peux faire 
quand je désire un homme ! Je le veux et je l’aurai. 
Cela fait six mois que je le tiens mais cette fois je 
vais m’occuper de toi ! 

 
Au cour du repas Carine quitte le vouvoie-

ment et tutoie Maxime. La tension est extrême pour 
Maxime et Peter. A tout moment ils s’attendent à 
l’éclatement d’un orage. Mais la soirée se termine 
sans problème majeur. 

 
Katia n’a pas quitté la secrétaire des yeux. 

Elle a enregistré la moindre de ses paroles. Cette 
fille ne lui inspire aucune confiance. Elle a parlé de 
la soirée ou Maxime a menti sur son heure 
d’arrivée. Katia ignorait que Carine avait été invi-
tée.  
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Décidément son mari continue à lui faire des 
cachotteries. Elle va tirer cela au clair. Les menson-
ges s’accumulent et ce n’est vraiment pas bon pour 
leur couple. 

 
Quand Carine a quitté la maison avec son 

énergumène, Katia demande à sa sœur : 
  
– Rose, que sais-tu de cette fille ? 
 
– En dehors d’une impression négative et 

une antipathie instinctive, je ne peux que te dire : 
méfie-toi de cette nana. 

 
Depuis l’omission à propos de l’embauche 

de Carine et le mensonge lors de la soirée 
d’inauguration de la Marina, Katia est très soupçon-
neuse. 

 
Je ne vais pas empoisonner mon esprit avec 

des incertitudes ! Encore moins imaginer ce qui 
n’existe peut-être pas ! Ce « peut-être » est de trop, 
déjà je donne prise au doute. 

 
Elle fixe Maxime qui, sentant son regard, 

lève la tête. Il n’arrive pas à calmer l’accélération 
des battements de son cœur. Il va vers sa femme, 
elle tourne la tête et rejoint Peter et Annie sur le 
point de partir. 

 
– Au revoir ! L’année prochaine cela se pas-

sera chez vous ! 
 
Maxime enrage. 
 
Saleté de Carine, tu vas me payer çà ! 
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Chapitre 9 

Janvier 1993 
 
Katia se rend au cimetière. Elle dépose des 

fleurs sur la tombe de son père et sur celle de Ma-
rine. Elle est toujours bouleversée dans ce lieu. Elle 
resserre le col de son manteau car l’air est très froid 
ce matin. Elle reste un moment perdue dans ses 
souvenirs puis démarre et rentre chez elle. 

 
Elle tourne la clé dans la serrure et entend le 

téléphone. Elle arrive à l’appareil, essoufflée : 
 
– Allo ! 
 
Un déclic puis rien…  
 
Une erreur sans doute. 
 
Une heure plus tard elle se prépare pour aller 

chercher Pierre et Mégane à l’école. Le téléphone 
résonne à nouveau. 
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– Allo ! 
 
Une voix de femme : 
 
Etes-vous Katia ? 
 
– Oui et vous ? 
 
– Quelqu’un qui vous admire…  
 
– Pourriez-vous être plus claire ? 
 
– Je vous ai vue aujourd’hui au cimetière 

avec votre manteau de fourrure… Très élégante…  
 
– Katia s’énerve : 
 
– Allez-vous me dire ce que vous voulez et 

pourquoi vous me suivez ? 
 
Le combiné a été raccroché. 
 
C’est quoi ce cirque ! Cette voix me semble 

connue ! 
 
Elle ne s’attarde pas davantage sur le sujet, 

les enfants l’attendent. 
 
Mégane est toute excitée, elle va bientôt par-

tir en classe de neige avec Pierre et Katia qui a ac-
cepté d’être une des accompagnatrices de leur école. 

 
– Maman on part dans deux jours ! 
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Katia est bouleversée. C’est la première fois 
que la petite l’appelle maman à l’inverse de son 
frère qui l’a fait immédiatement. 

 
Pierre la regarde : 
 
– Pourquoi tu pleures maman ? 
 
– Je ne pleure pas mon chéri, au contraire je 

suis très heureuse… J’ai les yeux fragiles en hi-
ver…  

 
Mégane du haut de ses neuf ans a compris. 

Depuis longtemps elle voulait l’appeler ainsi mais 
n’osait pas. Dans sa joie elle l’a dit spontanément. 
Elle prend la main de Katia et lui sourit. 

 
Cette nouvelle complicité fait chaud au 

cœur. 
 
– Et si nous allions boire un chocolat et 

manger des gâteaux au salon de thé du front de 
mer ? 

 
Les petits battent des mains ! La proposition 

est acceptée à l’unanimité. 
 
Maxime arrive tard du bureau. Katia ne lui 

en fait cependant pas le reproche, encore toute à sa 
joie de l’après-midi. 

 
Il voit que sa femme a les yeux luisants. Il 

est trop préoccupé pour se poser des questions. 
 
C’est Mégane qui lui en donne la raison. 
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– Papa ! Tu sais qu’après-demain on va à 
Val Thorens avec Maman ! Je suis contente de par-
tir. 

 
Maman ! Voilà pourquoi tu es si émue ma 

Katia chérie ! Tu as ravi le cœur des enfants 
d’emblée. Tu es merveilleuse et moi complètement 
con ! 

– Maxime ! Reviens parmi nous ! A quoi 
pensais-tu ? 

 
– Je songeais à toi et aux enfants, à notre pe-

tite famille.  
 
Il la serre contre lui et lui murmure à 

l’oreille « je t’aime ».  
 
Katia ne le repousse pas mais ne lui répond 

pas non plus. Le doute est toujours présent et bloque 
ses élans. 

 
Elle lui parle de l’appel de l’inconnue. 

L’esprit de Maxime est en alerte. 
 
– Que t’a-t-elle dit exactement ? 
 
Elle lui narre les faits. Il répond calmement 

alors que son cerveau travaille à cent à l’heure ! 
 
– Une folle sans doute… Une voisine qui a 

envie de faire une blague… De toutes façons tu pars 
demain pour trois semaines alors les appels finiront 
par s’arrêter. 
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Katia sent que son mari lui cache quelque 
chose. Il n’est pas aussi détaché qu’il veut bien le 
faire croire. Mais c’est vrai qu’elle va être absente 
alors cela n’a pas d’importance, du moins pour le 
moment…  
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Chapitre 10 

Février 1993 
 
Val Thorens est la plus haute station 

d’Europe. Elle fait partie des Trois Vallées, le plus 
grand domaine skiable du monde. Les pistes sont 
adaptées à tous les niveaux et les enfants s’en don-
nent à cœur joie malgré quelques petites cabrioles 
non contrôlées. 

 
Après la première journée, les écoliers sont 

épuisés, davantage par le climat que par l’exercice. 
Ils se sont tous couchés sans difficulté et sans cha-
hut. 

 
Katia rejoint les deux autres mamans qui ac-

compagnent les enfants de la classe de neige. 
  
Installées devant un bon feu de cheminée, el-

les commentent les évènements de la journée. Tout 
est bien organisé. Les pistes pour débutants se trou-
vent autour de la station donc aucun problème de 
transport. 
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– Puis-je vous offrir un thé chaud mesda-
mes ? 

 
Un homme dans la quarantaine, peut-être 

moins, les cheveux clairsemés, voire inexistants sur 
le haut du crâne, le visage souriant et agréable, se 
dresse devant les trois femmes surprises de son in-
tervention.  

 
Elles acceptent volontiers pensant qu’il 

s’agit d’un moniteur de ski. Finalement non, c’est 
un client régulier de la station. Il se présente : 

 
– Francis Monnier, inspecteur de police en 

vacances ! 
 
La conversation s’engage à bâtons rompus 

entre Katia et lui. Il parle de son travail sur le terrain 
et elle de criminologie et de conférence sur ce 
thème. Les deux autres jeunes femmes, un peu en 
retrait, discutent de leurs vies respectives et des 
enfants. Quand elles montent se coucher après un 
signe pour dire bonsoir, Katia est en plein dans son 
sujet préféré. 

 
Francis la laisse parler. Il aime sa voix, sa 

façon de pencher la tête, son sourire. Elle est élé-
gante dans son fuseau noir et son pull écru à motifs 
noirs et rouges.  

 
– Excusez-moi monsieur Monnier, je parle 

je parle ...Je suis intarissable quand j’aborde ce sujet 
et j’oublie que les autres pourraient ne pas être inté-
ressés…  
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– Vous ne m’ennuyez pas du tout… J’étais 
simplement distrait par votre beauté… Comment 
votre époux peut-il vous laisser seule ? 

 
– C’est un baratin bien commun… et très 

connu…  
 
– Sans doute…  
 
– S’il est vrai que je suis ici sans mon époux, 

il est tout aussi vrai que je ne suis pas seule… 
J’accompagne toute une classe d’élèves, dont ma 
fille et mon fils. Et vous ? 

 
– Mon épouse est déjà couchée. Notre fille 

aînée a fait une chute et s’est cassé la jambe. Nous 
rentrons demain matin en région parisienne. 

 
– Il est tard monsieur Monnier, je ne vou-

drais pas laisser libre cours à des commérages par 
les deux autres mamans. 

 
– Je comprends. Puis-je connaître votre 

nom ? 
  
– Katia Verdier…   
 
– Bonne nuit Katia, à une autre fois peut-

être…  
 
 

* * * 
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Le lendemain 8 heures 
 
Skis aux pieds, Katia admire le paysage. Il 

est grandiose. Il y en a pour tous les goûts ! Les 
pistes sont variées et facilement accessibles. Mais 
ce qui lui plait le plus, ce sont les hauts sommets 
enneigés noyés dans la brume du matin. Elle ima-
gine déjà les tableaux qu’elle va réaliser. Cela fait si 
longtemps qu’elle n’a pas pris en main un pinceau ! 
Elle imprègne donc sa mémoire de tout le paysage 
et se promet de l’immortaliser sur une toile. 

 
A son arrivée au chalet pour la pause déjeu-

ner, elle apprend que son époux a téléphoné. Elle 
rappelle aussitôt le bureau. Il n’y a personne. Il doit 
déjeuner chez son frère. 

 
Elle rencontre Francis Monnier. Ne devait-il 

pas quitter la station de bonne heure ?  
 
– Nous avons été retardés par…  
 
Il n’a pas le temps de finir sa phrase, une 

femme emmitouflée jusqu’aux oreilles s’adresse à 
lui assez brusquement : 

 
– Toujours en train de faire le joli cœur… 

Rien ne t’arrête… Toujours le même…  
 
Francis hausse les épaules et répond tout 

aussi sèchement : 
 
– Cela suffit Maryse, tes réflexions sont très 

désobligeantes pour cette dame…  
 
Katia s’empresse de l’arrêter. 
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– Je vous en prie, ce n’est pas grave…  
 
Puis plus bas : 
 
– Bon courage…  
 
Le repas terminé, les autres accompagnatri-

ces décident d’aller skier hors pistes tandis que les 
enfants seront à leurs cours. Katia décline leur invi-
tation, elle n’est pas experte et préfère être prudente. 

 
Elle rappelle Maxime. Il est toujours absent. 

C’est Peter qui répond. 
 
– Il est sur un nouveau chantier pour un de-

vis…  
 
– Ok, je téléphonerai plus tard…  
 
– Appelle vers 17 heures, il sera de retour…  
 
– Merci Peter…  
 
Quand elle raccroche, le beau-frère est fu-

rieux. Il a menti et cela ne lui plait pas. Il aime 
beaucoup Katia et son frère n’est qu’un imbécile ! Il 
n’a pas de rendez-vous, pas de devis, il est absent, 
Carine aussi, la déduction est facile…  

 
Katia est inquiète. Hier soir non plus 

Maxime ne répondait pas alors qu’il devait être à la 
maison. Il l’a rappelée tard en disant qu’il avait 
beaucoup de travail en ce moment. Jusqu’à vingt 
trois heures ! 

 
Il est temps que je rentre chez moi pour met-

tre de l’ordre dans tout cela…  
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Chapitre 11 

Avril 1993 
 
Cela fait plus d’un mois que Katia est reve-

nue de Val Thorens et l’ambiance à la maison est à 
l’orage. Elle évite au maximum les discussions en 
présence des enfants mais Maxime rentre de plus en 
plus tard. Elle est certaine que les enfants se réveil-
lent au son de la voix tonitruante de leur père ! 

 
– Vas-tu me surveiller sans arrêt ! 
 
– Mais Maxime tu n’as aucune explication 

valable pour tes retards. Quand je t’appelle pour les 
enfants tu n’es jamais là ! 

 
– JE TRAVAILLE ! Si tu voulais un homme 

rentrant à heure fixe, il fallait choisir un fonction-
naire ! 

 
– Est-ce ton travail qui t’oblige à boire ? 
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– Tu fais une histoire pour un verre ou 
deux…  

 
Devant sa mauvaise foi elle abdique. 
 
Il se couche, la laissant seule devant les deux 

assiettes préparées pour le souper. Elle range tout et 
va s’installer sur le canapé où elle passera la nuit. 

 
 Le lendemain elle téléphone à son beau-

frère : 
– Peux-tu me dire si Maxime a des soucis au 

bureau ? 
 
Peter est gêné. Il rassure néanmoins Katia 

tout en se promettant de régler une bonne fois cette 
affaire avec son frère. Il est dans une position in-
confortable et il en a marre. 

 
Il va dans le bureau de Carine : 
 
– A compter de demain vous ne faites plus 

partie du personnel. Je vous renvoie pour cause de 
toutes vos absences non justifiées. Vous allez rece-
voir un courrier très explicite à ce sujet ! 

 
– Maxime ne vous laissera pas faire ! 
 
– Le problème pour Maxime et vous c’est 

que je suis le gérant de ce cabinet et que j’en ai as-
sez de votre mauvais travail… Croyez-moi je vais 
vous trouver une foule de fautes professionnelles. 

 
Elle le nargue : 
 
– Nous verrons bien ! 
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– C’est tout vu ! Emballez vos affaires je ne 
veux pas vous voir demain ! 

 
– Vous ne pouvez pas faire cela ! 
 
– J’appelle la gendarmerie et je vous accuse 

de vol dans la caisse et nous verrons bien si vous 
pourrez vous disculper si facilement ! 

– C’est du harcèlement moral ! 
 
– Moins que le chantage fait à mon frère ! 
 
Rose, arrivée depuis quelques minutes en-

tend les cris du bureau voisin. Elle reste immobile et 
écoute… Elle se retire en prenant soin de ne pas se 
faire remarquer. 

 
Voilà pourquoi Maxime est si hargneux ces 

derniers temps ! Cette fille le tient ! Et bien c’est 
fini ! 

 
Elle se rend chez sa sœur. Quand elle la 

trouve le visage ravagé d’avoir pleuré, elle n’hésite 
pas. 

 
– Pourquoi te rends tu malade pour un mec 

qui se fiche de toi ? 
 
– Que veux-tu dire ? 
 
– Que Maxime a une maîtresse et très viru-

lente crois-moi ! 
 
– De quoi et de qui parles-tu ? 
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– Tu ne vas pas me dire que tu ne t’en dou-
tais pas ! Il rentre tard tous les soirs, était absent du 
domicile quand tu étais aux sports d’hiver et j’en 
passe ! 

 
Katia le pressentait depuis longtemps mais 

ne pouvait l’admettre. 
 
– Comment le sais-tu ? 
 
– Je viens de l’entendre au bureau…  
 
– Par qui ? Par Maxime ? Par Peter ? 
 
– Non par Carine ! Elle hurlait dans le bu-

reau avec Peter ! C’est elle ! Tu te souviens de la 
fête de la Marina ? Cela date de ce soir là ! 

 
Katia a un malaise. Elle se tient au cham-

branle de la porte. 
 
Et comment que je me souviens de cette soi-

rée ou Maxime a prétendu être rentré à trois heures 
alors que je l’avais attendu jusqu’à cinq! Mais 
c’était l’année dernière ! Leur liaison date de cette 
époque ! Voilà pourquoi le malaise lors de sa pré-
sence à la soirée Beaujolais ! Quelle horreur ! 

  
Katia essaie de ne pas s’effondrer devant les 

enfants. Elle doit d’abord avec une explication avec 
son mari ce soir.  

 
Que vais-je faire si c’est la vérité ? 
 
A vingt heures, le téléphone sonne, elle croit 

que c’est Maxime. Hélas…  
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– Bonsoir… c’est Carine…  
 
Cette voix ! Bien sûr ! C’est elle qui a appelé 

avant mon départ pour Val Thorens ! 
 
– Que veux-tu ? 
 
– T’annoncer que je suis la maîtresse de ton 

mari depuis plus d’un an et qu’il nous prend pour 
des pommes toutes les deux…  

 
– Je suis au courant… Nous n’avons plus 

rien à nous dire…  
 
– Oh que si ! C’est quand même avec moi 

qu’il baise…  
 
– Tu as trouvé le mot juste « baise ». A moi 

il me fait l’amour tous les soirs…  
 
Katia raccroche sans lui laisser le temps de 

répondre. Son cœur bat tellement fort qu’il va ex-
ploser ! Elle a réussi à se contrôler durant la conver-
sation mais à quel prix ! 

 
Elle est assise sur le sol, sans force, incapa-

ble de pleurer tellement elle est bloquée. La douleur 
provoque des grésillements dans ses oreilles, sa vue 
se brouille… Elle voudrait hurler ! Les enfants, mon 
Dieu les enfants ! Que va –t-il se passer mainte-
nant ? 

 
Au cabinet quelques heures plus tôt, 

Maxime arrive en plein drame. Carine, les yeux 
exorbités saute sur lui en hurlant : 
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– Ton frère vient de me renvoyer ! 
 
Maxime, interdit, regarde Peter. 
 
– Oui je l’ai renvoyée. Cela ne pouvait plus 

durer… Katia se doute de quelque chose…  
 
– A-t-elle téléphoné ? 
 
– Oui… J’en ai assez d’être pris entre deux 

feux…  
 
– Tu as raison… Moi aussi j’en ai marre… 

J’aime ma femme et à cause de ce harcèlement 
continuel je ne vis plus… Je suis exécrable à la mai-
son… Il faut que cela cesse. 

 
Carine s’insurge : 
 
– Comment peux-tu dire que tu aimes ta 

femme et faire l’amour avec moi ? 
 
– Avec toi ce n’est pas de l’amour… C’est 

de la contrainte avec ton chantage. 
 
– Et bien je vais l’appeler ta femme, fais moi 

confiance ! Et je vais aussi parler de toi ailleurs ! Tu 
ne vas pas t’en tirer comme çà ! 

 
– Va au diable ! Fiche le camp ! 
 
Pour une fois depuis longtemps, les deux 

frères sont d’accord. 
 
Après le départ de Carine, Maxime s’ef-

fondre. 
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– Elle va appeler Katia j’en suis certain…  
 
– C’est probable… Tu vas devoir assumer 

ton erreur… Si tu lui expliques comment c’est arri-
vé peut-être comprendra t-elle !  

 
– Elle va me quitter…  
 
– Je ne le pense pas… Elle tient trop aux en-

fants… En tous les cas tu seras libérée de Carine. 
 
 

22 heures 
 
Katia commence sérieusement à s’inquiéter. 

Maxime aurait-il décidé de les quitter ?  
 
La porte s’ouvre sur un homme complète-

ment épuisé. Il n’ose regarder sa femme. Il a honte 
et ne sait que dire. Carine l’attendait au coin de la 
maison pour l’informer qu’elle avait tout dit à sa 
femme et qu’il était inutile qu’il rentre chez lui. 

 
Il est à bout de nerfs. Il a avalé plusieurs 

pastis pour se donner du courage, en vain, l’alcool 
ne l’aide pas. 

 
– Peux-tu m’expliquer Maxime ? 
 
– Pas ce soir Katia…  
 
Il s’abat dans le fauteuil et reste prostré ainsi 

pendant deux heures.  
 
Un appel vers minuit trente…  
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Maxime se lève d’un bond et empêche Katia 
de répondre : 

 
– Non ! Laisse sonner…  
 
Deux appels encore puis cela s’arrête. 
 
Il va boire un verre d’eau dans la cuisine 

puis s’allonge sur le lit tout habillé. Il voudrait dor-
mir et ne plus se réveiller. 

 
Katia tente d’obtenir des réponses à ses 

questions mais il ne répond pas. 
 
Trois petits coups à la porte d’entrée…  
 
Katia ouvre et se trouve face à Carine. Elle 

lui dit d’entrer. Inutile de faire un scandale dans la 
rue. 

 
– Que veux-tu ? 
 
– Maxime. 
 
Katia se tourne vers son mari : 
 
– Nous sommes là toutes les deux… Fais ton 

choix…  
 
Il se lève brusquement et se dirige vers 

l’escalier et la chambre des enfants. 
 
Carine s’adresse à sa rivale : 
 
– Ma fille aussi a besoin de lui.  
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Le visage de Katia reste impassible alors que 
c’est le tumulte complet en elle. 

 
Sa fille ! Auraient-ils eu une fille ensemble ? 

Mon Dieu non ! 
 
Maxime revient et dit à Carine de s’en aller.  
  
– Va t-en, tu n’as rien à faire ici ! 
 
 Elle pleure : 
 
– Mais je t’aime ! 
 
Il ne l’écoute pas et s’adresse à Katia : 
 
– Je vais faire un tour, j’ai besoin de respi-

rer ! 
 
Carine le suit de près. Ils s’arrêtent près du 

garage et Katia entend : 
 
– Terminé ton chantage Carine. Je ne veux 

plus te voir. Sors de ma vie ! 
 
– Tu ne peux pas faire çà ! Je croyais que tu 

m’aimais ! 
 
– Je ne te l’ai jamais dit et jamais pensé et 

surtout je ne t’ai jamais rien promis. Tu as fait une 
grosse erreur en parlant à ma femme, maintenant tu 
ne peux plus rien contre moi. 

  
– Je me suicide si tu m’abandonnes…  
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– Fais ce que tu veux… Pense un peu à ta 
fille au lieu de dire n’importe quoi ! 

 
– Elle s’est attachée à toi…  
 
– Ne recommences pas… Je rentre… 

adieu…  
 
– Tu ne vas pas me laisser seule dans les 

rues à cette heure ci ! 
 
– Comment es-tu venue ? 
 
– En taxi…  
 
– Bon alors je t’en appelle un autre…  
 
– Non, ramène-moi sinon je fais un scandale 

dans la rue ! 
 
Comme il veut se débarrasser d’elle au plus 

vite, il va chercher ses clés. 
 
– Katia, je la dépose chez elle parce 

qu’elle…  
 
– Va, je comprends, il y a eu assez de va-

carme pour cette nuit ! 
 
Il revient une heure plus tard. Katia n’a pas 

bougé du fauteuil où elle s’est assise à son départ. 
 
Il la prend par la main, l’entraîne dans la 

chambre : 
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C’est fini… Elle ne peut plus rien contre 
nous…  

 
Hélas ce ne fut pas le cas ! Le lendemain Ca-

rine avale des tonnes de médicaments, calcule mal 
son coup malgré son appel à Peter au bureau. Il pré-
vient Maxime qui se rend chez elle et la trouve ina-
nimée et dans le coma à côté du lit où dort sa fille. 

 
Maxime appelle les pompiers, la nourrice de 

la petite, une assistante sociale et enfin Katia pour la 
mettre au courant. 

 
Quand il rentre chez lui il est accablé. Il se 

sent coupable de tout ce gâchis !  
 
Katia souffre de le voir attristé par le geste 

de Carine. Elle n’a pas le même point de vue que 
son mari. Carine a tenté un dernier chantage et a 
perdu. Elle n’a aucune pitié pour cette fille qui n’a 
pas su penser à son enfant. Elle demande : 

 
– Cette enfant est-elle de toi ? 
 
– Non… Elle a quatre ans… Elle est née 

avant notre embauche. 
 
 Katia respire un bon coup. 
  
Mon Dieu merci ! Je n’aurais pas pu le sup-

porter ! 
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2005 
 
Maxime émerge du passé complètement 

anéanti. Ce retour dans le temps le culpabilise tel-
lement ! 

 
 Pauvre Katia, je t’ai fait souffrir alors que 

tu m’aimais tant ! Pas étonnant qu’après…  
Que fait ce sacré commissaire ? Quand va-t-

il arriver ? 
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Chapitre 12 

25 décembre 2005 
3 heures 

 
Le commissaire Francis Monnier est furieux 

d’être dérangé en pleine fête par l’officier de per-
manence. Sa femme est de mauvaise humeur parce 
qu’il est arrivé en retard et voilà cet appel qui va 
mettre de l’huile sur le feu !  

 
 Il va répliquer qu’il n’est pas disponible 

quand il entend le nom de Katia. Il marmonne de 
vagues excuses à Maryse et enfile son manteau. Elle 
est étonnée de sa précipitation : 

 
– Francis ne pourrais-tu reporter cela à de-

main ou à lundi ? 
 
– Impossible… Un décès suspect… Je suis 

désolé…  
 
Mon Dieu Katia !…  
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Il roule comme un fou !  
 
Quand il arrive dans la maison, il est per-

plexe et troublé. Il ne parvient pas à détacher son 
regard du visage de Katia. Elle semble lui sourire. 
Pas le moindre rictus indiquant une crise cardiaque. 
Le teint est clair, comme serein. Il a envie de la 
prendre dans ses bras… Qu’il lui est difficile de 
résister ! 

Il appelle deux inspecteurs, leur laisse des 
consignes puis interroge Maxime : 

 
– Racontez-moi ce qui s’est passé. 
  
Il a du mal à parler. 
 
Ma voix tremble, il faut que je me ressai-

sisse ! 
 
– Je ne sais pas... ! Elle a bu le champagne 

et…  
 
– D’autres personnes ont-elles avalé la bois-

son du même contenant ? 
 
– Oui, nous n’avons ouvert qu’une bou-

teille…   
 
– Où est elle ? 
 
Peter s’avance et la tend au commissaire. 
 
– Voilà… Mais nous avons tous bu de ce 

champagne…  
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– D’où vient-elle ? Ne touchez plus à rien, le 
service d’empreinte va arriver…  

 
Annie, la femme de Peter répond : 
 
– Difficile à définir, nous avons le même 

fournisseur et sommes trois à en avoir apporté…  
 
Francis Monnier connaît ce champagne, il 

possède le même chez lui. Il provient d’un petit 
récoltant établi dans les environs de Reims. C’est 
Katia qui lui en avait parlé…  

 
Rose, la sœur, s’approche timidement : 
 
– Je crois que c’est la nôtre car c’est la seule 

qui était emballée et le papier est sur la table…  
 
Luc, son mari lui lance un regard incen-

diaire. 
 
Toujours la première à dire des âneries ! 

Maintenant nous allons être harcelés ! 
 
Francis Monnier sent une certaine tension 

dans l’ambiance qui devrait plutôt être triste. Seul le 
mari est vraiment accablé… et ivre…  

 
– Messieurs, dames, après le relevé d’em-

preintes nous allons brièvement vous interroger et 
nous vous laisserons ensuite une convocation pour 
lundi matin. 

 
Il s’adresse aux pompiers : 
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– Le corps est à transporter au centre médi-
co-légal, nous allons procéder à une autopsie. 

 
C’est tellement étrange pour lui de dire, le 

corps, en désignant Katia ! En temps ordinaire c’est 
la routine mais là il est choqué. Savoir qu’elle va 
être mise entre les mains du légiste lui donne envie 
de hurler ! 

 
Quand il se retrouve seul dans sa voiture, 

loin de tous les regards, il s’effondre sur le volant.  
 
Il revoit la jeune femme dans sa robe bleu 

ciel, ses longs cheveux bruns tombant sur ses épau-
les et il éclate en sanglots. Il pleure pour la première 
fois de sa vie 

 
Un inspecteur frappe à la vitre : 
 
– Avez-vous un problème commissaire ? 
 
 Francis fait signe que non et démarre lais-

sant Ronald ahuri. 
 
Je suis sûre que le patron pleurait ! Il n’est 

pas aussi sensible d’habitude ! Connaît-il cette 
femme ? 

 
Le commissaire s’arrête dans un bar, boit cul 

sec, un grand verre de cognac, puis un autre… et un 
autre… Il n’a pas envie de rentrer chez lui, plus 
envie de faire la fête… Son cœur est triste… Katia, 
sa Katia n’avait que quarante ans ! 
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Ma chérie tu es partie et je ne sais ni com-
ment ni pourquoi… Je te jure que je vais le savoir… 
Je vais résoudre cette affaire… je te le jure ! 
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Chapitre 13 

25 décembre 2005 
8 heures 

 
Francis se réveille sur le canapé du bureau. 

Son dos est douloureux car la couche était peu 
confortable. La sonnerie du téléphone lui martèle 
les tempes. 

 
– Allo ! Francis ! Que fais-tu dans ton bu-

reau ? Pourquoi n’es-tu pas rentré ? 
 
Zut Maryse ! J’ai oublié de la prévenir ! J’ai 

trop bu et j’ai des indiens dans la tête ce matin ! 
 
– Une affaire difficile… J’ai planché dessus 

le restant de la nuit…  
 
– Mais nous sommes le vingt cinq décem-

bre ! Le jour de Noël ! Tu pourrais trouver une 
meilleure excuse pour passer du temps avec ta nou-
velle maîtresse ! 
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– Ne crie pas ainsi, arrête de dire des conne-
ries… j’arrive…  

 
La voix de Maryse le crispe depuis des lus-

tres. Il ne sait plus quand cela a commencé mais elle 
s’adresse à lui avec un ton autoritaire et de reproche 
constant qui l’agace prodigieusement. 

 
Il s’est marié par amour, cependant, au fil 

des ans, la jalousie obsessionnelle de sa femme l’a 
étouffé et l’étouffe encore. 

 
De par sa propension à toujours croire 

qu’elle seule détient la vérité elle entretient une 
paranoïa constante et rien ne peut l’ébranler. 

 
Il lui a toujours dit et répété qu’il n’aimait 

qu’elle. Il lui a affirmé que s’il avait accumulé les 
conquêtes avant le mariage c’était à présent terminé 
parce qu’il avait trouvé l’amour avec elle et que 
cela lui suffisait.  

 
Elle n’a retenu que les nombreuses aventures 

et pas le fait qu’il est amoureux d’elle. La commu-
nication est quasiment nulle entre eux. 

 
Quand il reste muet, assis dans son fauteuil, 

à penser à une affaire en cours, elle lui dit : 
 
– Tu n’as pas l’air d’être heureux ici, pen-

ses-tu à une autre ?  
 
Il ne répond pas et se contente de hausser les 

épaules. 
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Katia le comprenait, lui redonnait une joie 
de vivre à laquelle il ne croyait plus. Tout cela s’est 
évanoui définitivement. 
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Chapitre 14 

Lundi 26 décembre 2005 
9 heures 30 

 
Francis tourne en rond dans son bureau. Le 

week-end a été catastrophique ! Maryse a été plus 
virulente que jamais ! Il a littéralement explosé ! Il 
était trop malheureux pour supporter ses niaiseries. 
Il a crié ce qu’il avait sur le cœur ! 

 
– Tu me pourris la vie ! Tu passes ton temps 

à m’espionner alors oui, cette fois je te le dis ! Je 
t’ai trompée mais rassures-toi, cette femme est 
morte ! Tu entends ! Morte !  

 
Elle s’attendait si peu à cette révélation 

qu’elle en a perdu la parole. Elle l’avait toujours 
imaginé sans vraiment le croire et de savoir que 
c’était une réalité l’a abasourdie. Elle est restée pé-
trifiée sur place, une casserole à la main ! 
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Dimanche matin, revenue de sa surprise, elle 
a pris la parole sans plus vouloir s’arrêter. Elle exi-
geait de tout savoir, tout connaître sur cette femme. 
Francis n’était pas du tout décidé à lui en parler. 
Elle a crié, vociféré, mais il a tenu bon. Katia était 
son jardin secret. 

 
Maintenant, il n’aura de cesse d’avoir trouvé 

ce qui s’est passé en cette soirée de fête. 
 
Il prend la fiche qui vient d’arriver sur son 

fax. 
 
Katia Souvorov, née le 19 août 1964 à Paris. 

Mariée à Maxime Verdier le 14 décembre 1989 Un 
enfant issu de cette union, Raoul Verdier né le 2 
octobre 2002…  

 
Il s’arrête à ce passage.  
 
Son fils a trois ans ! 
 
Il est troublé…  
 
Son adjoint le prévient que la famille est ar-

rivée. 
 
– Ok… fais entrer monsieur et madame Pe-

ter Verdier. 
 
Peter ne peut en dire davantage sur le drame. 
 
– Lui connaissiez-vous des ennemis ? 
 
Oh oui ! Carine ! Elle n’était pas présente 

sur les lieux donc inutile d’en parler ! 
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– Non, je ne vois pas… Elle a repris son ac-
tivité de consultante en criminologie en 1994 mais 
personne n’était au courant de ses affaires. 

 
– Pas même son mari ? 
 
– Elle ne parlait à personne de son métier. 
 
Annie, à l’inverse de son époux, parle de Ca-

rine. Elle raconte tout ce qu’elle sait. 
 
– Après sa tentative de suicide Carine est 

restée dix jours dans le coma. Ensuite elle a voulu 
parler à mon beau-frère mais Katia ne lui a jamais 
fait part de ses appels. Elle s’est donc enfuie de 
l’hôpital en chemise de nuit. Le médecin a télépho-
né à Maxime qui l’a retrouvée sur un pont. Il l’a 
ramenée à la clinique et plus tard elle fut enfermée 
dans un asile. 

 
– Où est-elle à présent ? 
 
– Personne ne le sait… Cela fait dix ans que 

nous n’avons pas de nouvelles et tant mieux. 
 
Peter ne dit rien à ce sujet. Il sait parfaite-

ment que son frère était encore en contact avec Ca-
rine quelques mois plus tôt. Ils étaient en affaires… 
Maxime avait terriblement culpabilisé au moment 
du pseudo suicide de cette femme oh combien dan-
gereuse ! 

 
– Nous nous renseignerons sur cette per-

sonne même s’il est peu probable qu’elle soit en 
cause… Qui a tendu le verre à Katia Verdier ? 
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– Personne, elle l’a pris elle-même sur la ta-
ble au hasard…  

 
– Avait-elle l’air soucieuse ou nerveuse ? 
 
Peter dit que non mais Annie…  
  
– Depuis le matin elle était triste… Elle 

n’avait rien voulu me dire mais je voyais bien que 
quelque chose l’ennuyait. Elle avait renversé sa 
tasse… et d’autres petits incidents de ce genre dans 
la journée… . 

 
– Et son mari ? 
 
Peter s’empresse de répondre : 
 
– Maxime était comme d’habitude…  
 
– N’y avait-il aucune tension entre eux ? 
 
– Ils se voyaient peu… Maxime travaillait 

tard…  
 
Annie hausse les épaules en entendant cette 

phrase : 
 
– Il RENTRAIT tard…  
 
– Pensez-vous qu’il avait une maîtresse ? 
 
Peter lance un regard furieux à sa femme, il 

ne veut pas qu’elle continue sur ce sujet, ce n’est 
vraiment pas conseillé…  
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– Mon frère est clean depuis l’histoire de 
Carine ! Si tu ne sais rien tais-toi ! 

 
L’inspecteur arrête Annie avant qu’elle ne 

réponde : 
 
– Calmez-vous, Pas de scène de ménage ici, 

je cherche juste à savoir qui aurait pu en vouloir à 
Katia… Verdier. 

 
Qu’il m’est difficile de prononcer son nom ! 
 
Il renvoie le couple et fait demander Rose et 

Luc. 
 
Ils ne peuvent en dire davantage sur le fait 

lui-même pourtant le beau-frère en sait beaucoup 
plus sur la vie privée. 

 
Luc est le troisième associé du cabinet 

d’architectes, le dessinateur principal. Il a vu plu-
sieurs fois son beau-frère avec une femme brune sur 
les chantiers. Bien sûr qu’ils sont amants ! Maxime 
n’a pas changé ses habitudes ! Cependant Luc n’en 
parle pas… Cette fille est retournée dans son pays 
parce que Maxime avait refusé de divorcer. 

 
Rose insiste : 
 
– Maxime a toujours collectionné les aventu-

res. 
 
– Votre sœur était-elle au courant ? 
 
– Oui je l’avais prévenue… Elle ne disait 

plus rien…  Elle avait la tête ailleurs…  
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Le commissaire est intrigué : 
 
– Pourriez-vous m’expliquer ? 
 
– Katia a parlé quelques temps à une per-

sonne sur Internet. Elle lui confiait tous ses mal-
heurs. Elle avait changée, elle était moins triste.  

 
– Savez-vous à qui elle parlait ? Une fem-

me ? Un homme ? 
 
– Un homme… Je crois qu’il était policier 

ou gendarme, je ne sais plus très bien…  
 
Francis Monnier commence à ressentir des 

crampes à l’estomac. 
 
– Cela a-t-il duré longtemps ? 
 
– Jusqu’à ce qu’elle quitte Collioure et em-

ménage dans sa maison actuelle je pense. Après je 
ne peux le savoir. Mais ensuite les choses ont dû 
s’arranger entre elle et son mari car nous avons ap-
pris qu’elle attendait un enfant. 

 
– Est-ce le petit Raoul qui a 3 ans ? 
 
– Oui il est arrivé prématurément, avec six 

semaines d’avance. 
 
Francis se sent mal. 
 Mon Dieu Katia ! Ce n’est pas possible ! Tu 

n’as pas pu me laisser avec une telle énigme ! 
 
Il termine l’interrogatoire puis seul, la tête 

entre ses mains il se laisse envahir par le passé…  
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Chapitre 15 

15 Novembre 1998 
 
Las des continuelles jérémiades de son épou-

se, Francis décide d’aller sur son ordinateur pour 
consulter les résultats d’une enquête. Maryse le suit. 
Il se fâche. 

 
– Vas-tu me laisser tranquille ! J’ai besoin 

de travailler en paix !  
 
– Ne me parle pas ainsi devant les filles ! 
 
Les deux adolescentes, habituées à ces dis-

putes, vont dans leur chambre sans être le moins du 
monde perturbées. 

 
A minuit Maryse revient à la charge. 
 
– Encore sur cette machine infernale ! 
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Francis ne lève même pas la tête. Il attend 
qu’elle se couche et s’endorme avec ses éternels 
somnifères puis il se connecte sur Internet.  

 
Une publicité d’un site de rencontres du sud 

de la France attire son attention. Il n’est pas particu-
lièrement féru de ces sites. Il avait essayé l’an pas-
sé sous le pseudo « Romero » puis avait abandonné, 
cela ne lui semblait pas très intéressant.  

 
Ce soir il a besoin de se détendre alors 

« Romero » reprend du service. 
 
Il clique sur plusieurs pseudonymes pour en-

fin s’arrêter sur « Romantica ». Elle se dit novice en 
informatique. Doit-il la croire ? De toutes façons si 
la conversation ne lui plait pas il peut toujours 
l’interrompre à tout moment.  

 
Il est frappé par sa façon de s’exprimer. 

C’est assez différent de ce qu’il a connu jusqu’à 
présent. Il sent en elle une sensibilité refoulée et 
cela lui donne envie de poursuivre la discussion. 

 
Il lui envoie sa photo pour qu’elle sache à 

qui elle parle par écran interposé.  
 
Malgré une taille un peu enrobée et quelques 

kilos en trop, il se sent bien dans sa peau. Il est en 
accord avec lui-même et cela lui donne de 
l’assurance.  

 
Quand Romantica lui envoie son portrait, 

maladroitement scanné en noir et blanc, il est sous 
le charme. Ce n’est pas sa beauté qui l’attire, c’est 
ce qu’il ressent à travers ce visage souriant. Puis il 
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fixe attentivement la photo. Il a l’impression de la 
connaître.  

 
Peut-être lui avais-je déjà écrit ! C’est 

curieux ! 
 
Il a reçu plusieurs photos d’autres internau-

tes dont certaines étaient obscènes. Cela touchait sa 
libido, sans plus, rien à voir avec ce portrait noyé 
dans un flou artistique accidentel. Il trouve l’image 
touchante. 

 
Pourquoi cette fois est-il si troublé ? Qu’a-t-

elle de plus que les autres ?  
 
Quand « Romantica » examine la photo, elle 

a la même réaction. 
 
Son visage ne m’est pas inconnu ! 
 
Ni l’un ni l’autre ne parle de cette impres-

sion de déjà vu. 
 
Au fil des jours cette rencontre virtuelle est 

devenue une nécessité pour Francis. Il attend avec 
impatience de voir Romantica apparaître sur son 
écran. 

 
Quand elle ne répond pas tout de suite, il 

l’imagine en train d’écrire à d’autres et un certain 
malaise l’envahit. 

 
– Vous devez avoir beaucoup d’admirateurs 

pour être aussi longue à répondre…  
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Qu’est ce qui me prend ? Je ne vais pas de-
venir jaloux pour une inconnue ! 

 
Il lui envoie un lien pour qu’elle installe 

Messenger afin de parler avec elle en aparté.  
 
De son côté « Romantica » est éberluée ! 

Elle a compris que Romero devient jaloux. 
 
De quel droit se permet-il de me faire des 

remarques, même déguisées, parce que je parle à 
d’autres ? Je ne suis pas mariée avec lui ! Je fuis la 
claustrophobie conjugale, ce n’est pas pour me 
retrouver dans le même schéma ! D’ailleurs pour-
quoi l’avis d’un parfait inconnu m’importerait--il ? 

 
La trame se tisse doucement entre eux. Ils 

sont en relation constante par l’esprit, comme s’ils 
pouvaient lire dans la tête l’un de l’autre. Leur 
communication est une bouffée d’oxygène dans leur 
vie. Pourtant aucun mot d’amour n’est prononcé. 

 
Francis a besoin d’entendre sa voix alors il 

téléphone. Elle lui a donné son numéro quelques 
jours plus tôt. Elle est tellement surprise qu’elle ne 
peut dire d’autres mots que oui… ou non…  

 
Il insiste pour qu’elle lui parle, mais l’émo-

tion est la plus forte et elle n’y parvient pas. 
 
Cette femme l’intrigue beaucoup. Elle se dit 

amoureuse de son mari et résolument fidèle et pour-
tant il sent une faille en elle, une blessure non cica-
trisée. Sa voix lui parait familière. 
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Il avait décidé de la rappeler le vendredi de 
la semaine suivante mais il ne peut résister et juste 
après le week-end il éprouve le besoin de l’entendre 
à nouveau. Cette fois elle est un peu plus bavarde. 

 
Ils échangent leurs vrais prénoms et la sur-

prise est totale ! Francis s’exclame : 
 
– Katia ! Val Thorens ! C’est incroyable ! 
 
– Francis ! L’inspecteur de police ! 
 
– Commissaire à présent…  
 
– Voilà pourquoi votre visage me semblait 

connu ! 
 
– Et le vôtre aussi ! Pouvons-nous nous tu-

toyer ? 
 
– Bien sûr ! Je suis très contente de vous… 

de t’entendre…  
 
Quand chacun repose le combiné, ils sont 

encore étonnés de la coïncidence. 
 
Chaque jour ils s’écrivent et se parlent pen-

dant des heures au téléphone. Katia se confie avec 
une facilité déconcertante. Francis est un peu plus 
réfractaire mais il se sent bien avec cette femme.  

 
Il adore sa voix et sa façon de s’exprimer. 

Peu à peu elle grignote toutes ses résistances et il est 
follement épris d’elle. 
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Quand il lui avoue son amour, elle a une ré-
ponse assez surprenante : 

  
– Que veux-tu que je réponde à cela ? 
 
Sur le coup il est décontenancé mais il com-

prend vite qu’elle est sur la défensive. Les hommes 
ont dû la faire souffrir. Une partie de ses confiden-
ces à ce sujet sont assez éloquentes. 

 
 Elle ne lui avoue pas son amour, ses senti-

ments sont confus, elle sait juste qu’elle lui est très 
attachée et que lui parler lui fait du bien. Lui n’a 
plus qu’une idée : la serrer dans ses bras. 

 
Elle n’a jamais prévu de rencontrer qui que 

ce soit. Elle n’avait aucun but en venant sur le site 
sinon celui de s’amuser et de lire ce qui pouvait se 
raconter sur Internet. 

 
 Quand Francis s’absente pour les fêtes de 

fin d’année, lors de son voyage aux Etats-Unis, elle 
s’aperçoit qu’il lui manque terriblement. 

 
Il est devenu sa drogue avec une forte accou-

tumance !  
 
Maxime, pris par ses aventures, son travail, 

ne s’aperçoit pas immédiatement du changement de 
son épouse. Il est content qu’elle passe son temps 
sur l’ordinateur car ainsi elle ne lui pose plus de 
questions. 

 
Ils vivent alors d’une façon lointaine, quand 

elle se couche vers deux heures du matin, lui, dort 
depuis longtemps. 
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Six mois plus tard, Maryse trouve la photo 
de Katia dans la corbeille de l’ordinateur. Francis a 
oublié de l’effacer. C’est le drame !  

 
Il tente de lui faire croire que c’est la femme 

d’un collègue mais elle ne le croit pas ! Le contraire 
aurait été surprenant !  

 
Lui toujours si maître de lui, bredouille, ba-

fouille et s’embrouille dans son mensonge. Il est 
lamentable ! 

 
Maryse crise, le traite d’infidèle chronique et 

l’accuse de ne jamais l’avoir aimée.  
 
Elle pense qu’il cessera de chatter si elle lui 

fait des scènes continuelles. Elle le contrôle sans 
arrêt, ne le laisse plus aller sur l’ordinateur au do-
micile ni le soir ni le week-end. Elle surveille le 
moindre de ses gestes, le moindre de ses appels 
téléphoniques. 

 
Elle joue à fond sur le sentiment de culpabi-

lité en se servant de leurs filles. Elle menace de le 
quitter et de le laisser seul face à ses responsabilités 
s’il ne cesse pas de communiquer avec « cette pu-
tain ». 

 
Francis continue néanmoins à parler à Katia. 

Il ne peut se passer d’elle, il ne veut pas couper la 
communication. Depuis longtemps il attendait une 
telle relation et il ne veut pas la perdre.  
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Pour éviter les chicanes ou du moins les ré-
duire au minimum, Il appelle Katia en dehors de ses 
pauses, moments que choisit généralement Maryse 
pour téléphoner afin de le prendre en faute. 

 
Les appels de sa femme ont le don de le met-

tre hors de lui ! Elle le sait et intensifie ses menaces. 
Elle lui pose un ultimatum « Ou tu arrêtes de parler 
à cette femme, ou tu quittes la maison ! » 

 
Il n’en tient pas compte cependant il stresse 

de plus en plus. Maryse devient infernale et insup-
portable. 

 
Un soir, avant son arrivée à la maison, elle 

avale des médicaments en même temps que de 
l’alcool. Il ne panique pas mais décide d’être plus 
discret. C’est une forme de capitulation, Maryse a 
trouvé son talon d’Achille ! 

 
Son amour pour Katia est sincère. La com-

munication entre eux est formidable. Il voudrait la 
rencontrer cependant, elle ignore volontairement ce 
sujet. Comment pourrait-elle s’absenter ? Quelle 
excuse inventer ? 

 
Le destin en décide autrement ! Un an plus 

tard Katia reçoit une proposition de travail en région 
parisienne. Il y a un poste vacant de consultante 
dans un service de sécurité nationale. Elle accepte 
immédiatement. La fonction est prévue pour le mois 
suivant. 

 
Maxime est décontenancé par la nouvelle. Il 

lui en veut d’avoir accepté sans le consulter. Katia 
reste inflexible. Les enfants Megane et Pierre sont 
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dans un institut privé et ne rentrent que tous les 
quinze jours, elle reviendra donc deux fois par mois 
à Collioure. 

 
 Peter propose alors à Maxime de faire des 

recherches pour ouvrir une filiale de leur cabinet en 
Ile de France. Il pense ainsi éloigner son frère de 
Carine. Il aime beaucoup Katia et voit bien que leur 
couple est en décrépitude. 

 
Katia prévient Francis de son arrivée à Paris 

et des dernières nouvelles. Il est fou de joie ! Enfin 
il va pouvoir la rencontrer ! 
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Chapitre 16 

30 mai 2000 
 
Confortablement installée dans le wagon 

première classe, Katia regarde par la fenêtre défiler 
les poteaux télégraphiques. Le bruit régulier des 
roues glissant sur les rails finit par la faire somnoler. 

 
Le Haut parleur annonce : « Paris ! Termi-

nus ! Tous les voyageurs sont priés de descendre du 
train ! » 

 
Katia sursaute. Elle est arrivée en « Gare de 

Lyon ». Francis est-il déjà là à l’attendre ? 
 
Elle pose ses valises sur un chariot et avance 

vers la sortie. Elle est anxieuse. Va-t-il la reconnaî-
tre ? Va-t-elle le reconnaître ? 

 
Elle ne le voit pas. Elle se positionne un peu 

à l’écart près d’un grand poteau blanc et le voit se 
précipiter vers les arrivées. Il la cherche, visible-
ment nerveux d’être en retard. 
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Elle reste un moment sans bouger puis se 
met derrière lui et lui tape sur l’épaule : 

 
– Coucou ! Je suis là ! 
 
Il se retourne stupéfait et sans un mot la 

serre très fort contre lui sans se rendre compte qu’il 
est en train de l’écraser et de lui couper le souffle. 

Il la trouve magnifique dans cet ensemble 
pantalon en lainage noir et blanc. Il a du mal à par-
ler alors qu’il a tant de choses à lui dire. Il n’arrive 
pas à réaliser qu’elle est vraiment là ! Il lui caresse 
la joue, lui prend la main, pour être sûr qu’il ne rêve 
pas ! Il a tant attendu ce moment ! 

 
Dans le taxi il ne cesse de la regarder sans 

pouvoir dire un seul mot. Il est sur un nuage tandis 
qu’elle ne cesse de parler, tout à fait l’inverse de ce 
qu’ils avaient imaginé ! 

 
Arrivés dans la chambre d’hôtel, toutes les 

bonnes résolutions de Katia s’envolent. Elle aban-
donne toute résistance. Les gestes de Francis sont 
pleins de délicatesse, de douceur.  

 
Elle ne contrôle plus ses pulsions et cela de-

vient intense, passionné et empreint de beaucoup 
d’amour. 

 
Cette journée restera gravée dans leur mé-

moire…  
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Chapitre 17 

Septembre 2000 
 
Katia avait loué un studio pour trois mois 

près de Bercy pendant sa période de « célibat ». Elle 
vient d’emménager dans une maison en Seine et 
Marne. C’est un peu loin de son bureau mais les 
prix sur Paris sont exorbitants alors elle a préféré 
choisir un endroit proche du bureau de son mari. 

 
Les travaux du cabinet sont terminés. 

Maxime a engagé une employée de bureau qui fera 
également office de standardiste et de réception-
niste.  

 
Cette fois il en parle à sa femme et lui pré-

sente Sophie lors de sa visite, une petite brune aux 
cheveux courts, un peu typée, brésilienne de nais-
sance, naturalisée française et très volubile, un vrai 
moulin à paroles ! 

 



L’énigme Katia 

 102

Les débuts vont être un peu difficiles car 
Maxime devra se rendre aux rendez-vous des clients 
et en même temps dessiner les plans lui-même. A 
Collioure c’était son beau-frère Luc qui s’en char-
geait. 

 
Megane et Pierre sont heureux de quitter 

l’établissement privé et de fréquenter un lycée pu-
blic à Paris car ils peuvent rentrer tous les soirs. De 
plus, la capitale les a toujours attirés. 

 
Katia prend deux semaines de congés pour 

son installation pendant lesquelles elle ne voit pas 
Francis. Ils se téléphonent cependant tous les jours. 

 
Lui, est inquiet et soucieux des change-

ments : une nouvelle région, une nouvelle maison, 
un nouveau bureau, pourquoi pas un nouveau départ 
pour le couple ? 

 
Il est vrai que la situation va être épique ! 

Katia perdra sa totale liberté, elle devra partager son 
temps et réduire ses rencontres avec Francis.  

 
Ce dernier a des pincements au cœur en ren-

dant les clés du studio à l’agence. Il se sépare d’une 
partie de sa vie. Katia l’a chargé de cette mission 
car elle n’en avait pas le courage. Quand elle a les-
sivé les sols du studio vide, elle a fixé une dernière 
fois ce lieu puis fermé les portes avec des larmes 
plein les yeux. 

 
 

* * * 
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Puis… en février 2002, Elle prend une déci-
sion que Francis ne comprend pas. Elle lui annonce 
qu’elle ne peut plus vivre ainsi, que cette double vie 
l’épuise… Et vivre ensemble tous les deux comme 
il lui a si souvent proposé serait une situation qui 
ferait souffrir trop de personnes… Et puis certaines 
choses la contrarient.. 

 
Elle se souvient du jour où Maryse lui a té-

léphoné en disant que Francis lui avait donné le 
numéro. Il a nié. Qui disait la vérité ? 

 
Maryse mettait l’accent sur la nuit qu’elle 

avait passée avec son mari, du petit déjeuner en 
amoureux qu’il avait préparé… Difficile de dé-
brouiller le vrai du faux.  

 
Katia avait décidé de croire Francis mais elle 

fut très ébranlée car elle pensait encore au mail 
qu’elle avait reçu quelques mois plus tôt ou Francis 
parlait de la relation « forcée » qu’il avait eu avec sa 
femme pour éviter la chicane. 

 
Une autre raison la motivait : son état. 

Continuer sa relation avec Francis serait du suicide !  
 
Il ignorait la raison exacte de la rupture… 

Elle n’a jamais voulu en parler. Cela fut très diffi-
cile… Dramatique… Aucun des deux ne pensait 
pouvoir s’en remettre…  

 
La douleur est encore au fond du cœur de 

Francis malgré le temps passé…  
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Il l’avait revu un jour à la mairie, il y a dix 
huit mois. Elle semblait si malheureuse ! Son regard 
avait perdu tout son éclat… Son visage était très 
pâle… Elle avait énormément maigri…  

 
Ils tremblaient tous les deux en se serrant la 

main et davantage en s’embrassant sur la joue… 
Leur amour était toujours vivant… Toujours aussi 
fort… Il l’avait serré contre lui, il ne pouvait douter 
de ce qu’elle ressentait…  

 
Katia pourquoi m’as-tu quitté ! Et mainte-

nant… 
 
Il n’arrive pas à croire qu’il ne la verra plus 

jamais. Il gardait l’espoir de la retrouver un jour… 
peut-être… Tout est fini à présent ! 

 
Depuis de longues heures il ressasse le pas-

sé…  
 
 Ronald est venu deux fois, mais son patron 

avait l’air si absent écroulé dans son fauteuil, qu’il a 
refermé la porte et demandé à ce que personne ne le 
dérange. 

 
Francis s’étire et une crampe provoque une 

forte douleur dans sa jambe gauche. Une autre se 
déclare au niveau de l’estomac. L’alcool ingurgité 
avec excès lors du week-end, alors qu’il ne boit pas 
d’habitude, lui donne des nausées. Il se sent vrai-
ment mal. Il se lève, tape des poings sur le mur en 
hurlant ! 

 
– Non, non, NON ! Ce n’est pas possible !!! 
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Mon Dieu aidez-moi à faire face à ce 
drame ! Ma romantica si douce, ma Katia, je ne te 
verrai plus ! J’ai tellement souffert quand tu m’as 
quitté mais je t’apercevais de temps en temps ! Tu 
es définitivement partie ! J’ai l’impression de deve-
nir fou ! Si Maryse me fait la moindre remarque 
désobligeante, je vais exploser !  
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Chapitre 18 

Mardi 27 décembre 2005 
6 heures du matin 

 
Le téléphone résonne dans la maison réveil-

lant Maryse en sursaut. Elle se précipite mais Fran-
cis arrive avant elle. Un appel à cette heure-ci n’est 
pas de bon augure et doit concerner le bureau. 

 
Il ne s’est pas trompé. C’est le centre 

médico-légal. 
 
– Commissaire, nous avons un problème…  
 
– Etait-ce urgent au point de m’appeler si 

tôt ? 
 
– Oh oui ! Nous ne pouvons faire l’autopsie 

du corps de madame Verdier… Vous vouliez des 
résultats en priorité…  

 
– Pourquoi cela est-il impossible ? Le délai 

légal est respecté aujourd’hui ! 
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– Il ne s’agit pas de cela…  
 
– Une opposition de la famille ? 
 
– Non… Venez s’il vous plait… Je ne peux 

en parler au téléphone…  
 
Francis raccroche et se précipite dans la salle 

de bains. Maryse y était déjà pour se préparer avant 
de se rendre à son travail. 

 
– Peux-tu me dire qui appelle à une heure 

aussi matinale ? J’ai du mal à croire qu’il s’agit du 
travail ! Surtout de la façon dont tu t’es précipité sur 
le téléphone ! 

 
Il sort énervé sans répondre à sa question : 
 
– Je vais dans la salle d’eau, je n’ai pas le 

temps d’attendre…  
 
Il y trouve Martine, sa fille aînée. Décidé-

ment tout le monde s’en mêle ce matin ! Alors il 
saute dans le pantalon de la veille, enfile un pull et 
un manteau et s’en va s’en crier gare. 

 
Il entend vaguement Maryse lui crier quel-

que chose mais il ne sait quoi…  
 
Le médecin légiste l’attend devant le labora-

toire. Quand il voit arriver le commissaire, pas rasé, 
les cheveux en bataille, le pantalon froissé, le visage 
défait, et sa nervosité, il se dit que cette affaire doit 
être vraiment importante pour lui. 
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Francis craint un peu de voir Katia sortir du 
« frigo », il ne l’a pas revue depuis le soir de Noël. 

 
– Alors que se passe-t-il ? Où est– le corps ? 
 
– C’est cela le problème… Il n’est plus là…  
 
– Quoi ? Comment cela est-il possible ? A-t-

il été rendu à la famille ? 
 
– Absolument pas…  
 
Et il lui raconte tous les derniers faits…  
 
Quand Francis quitte le centre, il est au bord 

de la crise cardiaque. Ce qu’il vient d’entendre est 
aussi incroyable qu’invraisemblable ! Il n’a jamais 
entendu une histoire pareille ! 

 
Que va t-il bien pouvoir dire à la famille ? Il 

s’apprête à monter dans sa voiture quand un homme 
s’adresse à lui. 

 
– Commissaire Monnier ? J’aimerais vous 

parler…  
 
– Que voulez vous ? Excusez-moi, je n’ai 

guère le temps, allez au commissariat si vous avez à 
porter plainte…  

 
– Il ne s’agit pas de moi mais de madame 

Verdier…  
 
Francis fait brusquement demi-tour. 
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– Qui êtes-vous ? Etes-vous un parent de 
cette dame ? 

 
– Pas du tout… Allons prendre un verre et je 

vous raconte tout. 
Francis est indécis mais la curiosité est la 

plus forte. Il accepte. 
 
L’homme d’une quarantaine d’années com-

mence…  
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DEUXIEME PARTIE 
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Chapitre 19 

Décembre 2004 
 
Même si la rigueur de l’hiver oblige Mathias 

à rabattre les oreillettes de sa chapka, le froid est 
loin d’être aussi rude qu’en Russie, son pays 
d’origine. 

 
Depuis une heure il fait les cent pas dans le 

parc à voitures de la gare de l’Est à Paris. Il attend 
un contact envoyé par le service de sécurité fran-
çais. Aurait-il eu un problème ? Il commence vrai-
ment à s’impatienter ! Une assez forte odeur 
d’armoise le fait se retourner. 

 
Il ne s’attendait pas à une femme ! Élégam-

ment vêtue d’un manteau de cuir noir rehaussé de 
fourrure, elle le regarde droit dans les yeux en di-
sant : 

 
– Mathias n’est-ce pas ? 
 
– Et vous…  
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– Katia… vous direz simplement Katia et 
moi Mathias… . 

 
Il est surpris par le ton autoritaire qui jure 

avec son regard vert. Elle a emprisonné ses cheveux 
châtains sous une toque de vison assortie à ses 
gants. Que va-t-il bien pouvoir faire avec une telle 
co-équipière ? 

 
Pour briser la glace, il parle de son parfum. 
 
– Les effluves de votre parfum sont très par-

ticuliers, je crois reconnaître l’un, l’armoise, car ma 
sœur aimait cette senteur…  

 
– Il s’agit bien de cela… On dit qu’elle a des 

pouvoirs protecteurs… Et je vais avoir besoin d’une 
sérieuse protection !  

 
Ils traversent le parking, prennent la rue der-

rière la gare et s’assoient à une table du restaurant 
« La Strasbourgeoise ». 

 
C’est devant une choucroute royale qu’ils 

parlent enfin de leur affaire. 
 
Trois hommes s’installent à une table plus 

loin.  
– Mathias ! Prenez ma main et riez… Nous 

sommes des amoureux… Et narrez leur histoire 
sans cesser de sourire…  

 
– Bien… Le plus grand, face à nous, est un 

des gardes du corps de Gregor et Yvan Petrov dont 
vous ne voyez que le dos. Le premier est un 
affairiste russe sans scrupule. Il est soupçonné de 
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tentative corruptive envers des politiciens euro-
péens, dont certains en France. Il est réputé pour 
avoir un pouvoir de persuasion diabolique et très 
efficace, moyennant finances évidemment ! 

 
– Je suis au courant de ses magouilles : le fi-

nancement de certains partis politiques par des 
fonds occultes et ceci, malgré les contrôles. 

 
– Les dépenses des candidats sont épluchées 

mais rarement l’origine des fonds reçus. 
 
– D’où le rapport avec notre mission. 
 
– Elle est dans un autre registre mais oui, 

tout est lié. 
 
– Que fait Yvan Petrov ? Je n’ai rien 

d’important sur lui. 
 
– Ce n’est pas très clair. Il reste toujours 

dans l’ombre de son frère.  
 
– Ce sont souvent les plus dangereux ! 
 
– Je vais vous donner tous les renseigne-

ments utiles, à vous ensuite de vous intégrer… 
Tiendrez-vous le coup face à ce que vous verrez ? 
Savez-vous déjà comment entrer en contact avec 
ces messieurs ? 

 
– Non… Mais je suis au courant des condi-

tions, et de ce que je suis sensée trouver.  
 
Mathias a une moue sceptique : 
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Ma petite dame j’espère que vous avez les 
reins solides parce que ce qui va suivre n’est pas du 
gâteau ! 

 
Elle se lève en disant : 
 
– Je vais me laver les mains, excusez-moi 

quelques instants…  
 
En se dirigeant vers les lavabos, elle tire très 

fort sur son bracelet. Les perles se répandent au sol 
et glissent sous les pieds de la tablée louche. 

 
Elle se penche pour les ramasser quand le 

garde du corps la prend brutalement par le bras et la 
tire en arrière en marmonnant une phrase incompré-
hensible. 

 
Elle est tellement surprise qu’elle perd 

l’équilibre ! Une poigne de fer l’empêche d’atterrir 
violemment au sol. 

 
– Excusez mon ami mademoiselle, il est très 

impulsif… Permettez que je me présente : Yvan 
Petrov Dinovitch…  

 
– Katia… Verdier… et c’est madame… Je 

n’ai pas compris ce que m’a dit votre ami… Il ne 
parle pas français mais ce n’était pas un compli-
ment ! 

 
– Non… Il est russe…  
 
– Votre nom aussi est russe mais vous maî-

trisez parfaitement le français. 
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– Je vis à moitié en France et j’ai appris vo-
tre langue lors de mes études universitaires…  

 
– Je suis vraiment désolée du dérangement, 

je vais récupérer mes perles car c’est un bijou de 
famille… Mais je crains qu’il ne soit irréparable ! 

 
– Laissez… Ygor va les ramasser et je vais 

faire restaurer votre bijou…  
 
– Ce n’est pas nécessaire… C’est de ma 

faute…  
 
– Je vous en prie, cela me ferait plaisir… 

J’ai juste besoin de votre téléphone pour vous pré-
venir dès que ce sera prêt…  

 
D’accord… Je vous laisse celui de mon por-

table… Je suis très peu à mon bureau en ce mo-
ment… et chez moi mon mari risque de me faire 
une crise pour rien…  

 
Très bien… Mais je comprends qu’il soit ja-

loux… Vous êtes très jolie… et… ce n’est donc 
point lui à la table voisine… ?. 

 
Elle le fixe mais ne répond pas. 
 
Yvan Petrov la regarde s’éloigner et fronce 

les sourcils quand elle rejoint Mathias. 
 
– Katia! Vous m’avez fait peur ! J’ai failli 

vous rejoindre mais j’ai préféré ne pas me faire re-
marquer parce que je vous ai vu casser votre brace-
let volontairement. 
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– Vous avez bien fait. Mathias. Premier 
contact établi. Monsieur Petrov et moi allons nous 
revoir… En tous les cas je l’espère…  

 
– Pourriez-vous prendre quelques jours de 

vacances ? 
 
– Vacances non… Mais mon mari ne peut 

s’opposer à un déplacement pour le travail. Pour-
quoi cette question ? 

 
– Parce que j’ai appris ce matin que Yvan 

Petrov se rend à Collioure dans l’une de ses rési-
dences secondaires dans six semaines.  

 
Collioure ! Pas de problème… J’ai de la fa-

mille là-bas et ma présence ne sera pas suspecte…  
 
 

* * * 
 
 

Mathias est interrompu dans les souvenirs 
par le commissaire : 

 
– Le décès de Katia aurait-il un rapport avec 

sa mission ? 
 
Mathias Gourevich préfère ne pas trop en 

dire avant d’avoir reçu d’autres instructions de son 
mentor. 

 
– Pour l’instant il n’y a aucune certitude 

mais quand notre service a voulu se renseigner au-
près du médecin légiste, le corps avait disparu. 
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– Ah vous savez ! C’est une histoire in-
croyable, invraisemblable ! 

 
– N’avez-vous aucune idée de ce qui s’est 

passé ? 
 
Francis est un peu sur la défensive en raison 

des questions de Mathias. Après tout il ne le connaît 
pas et la carte qu’il lui a montrée pourrait tout aussi 
bien être fausse. 

 
– Pas la moindre idée ! Pourriez-vous vous 

présenter à mon bureau cet après-midi ? 
 
– Ne voulez-vous pas en savoir davantage ? 
 
Francis hésite un moment. 
 
Il me faut d’abord me renseigner sur ce Ma-

thias. Personne n’a prononcé ce nom jusqu’à pré-
sent. D’où est– il ? Que fait-il exactement ? 

 
Au contraire, je suis très curieux de connaî-

tre la suite mais là j’ai des auditions et je suis déjà 
en retard. Voyons-nous tout à l’heure. 

 
– C’est vous qui décidez…  
 
Visiblement l’homme est déçu. 
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Chapitre 20 

Mardi 27 décembre 2005 
10 heures  

 
Maxime est stressé. Rose le harcèle sans ar-

rêt : 
 
– As-tu demandé au commissaire quand 

nous allons pouvoir organiser les obsèques ? 
J’aimerais bien que ma sœur repose en paix… Et 
j’aimerais retourner chez moi à Collioure ! 

 
– Si seulement toi tu pouvais me laisser en 

paix ! Je ne peux rien faire avant l’autopsie. 
 
– Mais elle doit être faite à présent ! 

J’appelle le commissariat. 
 
– Si tu veux…  
 
Allo Inspecteur ? J’aimerais parler au com-

missaire Monnier… Je suis Rose la sœur de Katia 
Verdier…  
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– C’est moi-même… Justement j’allais ap-
peler votre beau-frère pour qu’il vienne au bureau…  

 
– Tout est-il terminé ? 
 
– Dites-lui de venir très vite… Je lui expli-

querai. 
 
 Rose raccroche inquiète. Le commissaire 

n’a pas été très clair dans ses réponses. 
 
– Maxime ! La police nous demande de pas-

ser immédiatement ! 
 
Quelques minutes plus tard ils arrivent en-

semble devant l’établissement. 
 
Francis n’a pas convoqué la sœur mais puis-

qu’elle est là il va d’abord lui poser des questions 
avant d’entendre le mari. Il demande à Maxime 
d’attendre dans la pièce contiguë. 

 
 Rose n’aime guère la tournure que prennent 

les évènements. 
 
– Madame asseyez-vous. Parlez-moi de ce 

que vous savez ? J’ai besoin de tous les détails du 
jour de l’accident. Quelle était l’attitude de votre 
sœur ? 

 
– J’ai longuement réfléchi ces derniers jours, 

Katia n’était pas très bien le matin. Elle avait des 
nausées. Quand je lui ai dit qu’elle était peut-être 
enceinte, elle a dit non. Elle était anormalement 
triste. 
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– Que voulez vous dire ? 
 
– Elle avait des larmes dans les yeux, surtout 

quand elle a embrassé son fils avant de le coucher. 
C’était la soirée de Noël, toute la maison était gaie 
mais pas elle. 

 
– Ne vous a-t-elle rien dit ? 
 
– Qu’elle pensait à notre père… Mais je 

reste persuadée que ce n’était pas la vraie raison. 
 
– Où était votre beau-frère ? 
 
– Au bureau…  
 
– Vous avez l’air sceptique, vous ne l’aimez 

guère n’est-ce pas ? 
 
– Ma sœur a souffert avec lui… Il l’a trom-

pée plusieurs fois…  
 
– Votre sœur avait-elle un amant ? 
 
– Pas que je sache… Son travail l’occupait 

énormément et elle devait souvent s’absenter… 
Parfois elle venait me voir à Collioure…  

 
– Seule ? Avec son fils ? 
 
– Seule, pas avec Raoul… Les déplacements 

étaient dus à son métier. 
 
– Qui s’occupait de l’enfant ? 
 



L’énigme Katia 

 124

– Sa fille aînée Mégane, du moins la fille de 
son mari. Elle est à l’université. Ma sœur 
s’arrangeait toujours pour que ses voyages coïnci-
dent avec les vacances. 

 
– Quand est-elle venue la dernière fois ? 
 
– En début d’année. C’était d’ailleurs assez 

bizarre. Elle avait souvent des coups de fils tard 
dans la nuit sans compter la dispute avec son mari ! 
Mais là rien d’inhabituel ! 

 
– Pourriez-vous m’en parler ? 
 
– Cela va être long ! 
 
– J’ai un appel urgent à donner puis je vous 

écouterai. 
 
Il appelle le service qu’il a lu sur la carte de 

Mathias et se renseigne sur lui. 
 
Apparemment il fait bien partie du service 

de sécurité nationale. Donc il va continuer ses in-
vestigations. 

 
– Bien madame, je vous écoute 
 
– Katia connaissait un Mathias…  
 
– Intéressant… Continuez…  
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Chapitre 21 

Vendredi 4 février 2005 
 
Katia arrive à Collioure sous la pluie. Le taxi 

la laisse en bas de l’impasse. Ce n’est pas terrible-
ment loin de chez sa sœur cependant son parapluie 
pliable est ridiculement petit et pas très efficace. 
Lorsqu’elle frappe à la porte de la maison de Rose, 
elle est trempée comme une soupe ! 

 
– Mon Dieu Katia ! Il faut vite te changer, tu 

vas prendre du mal…  
 
Après avoir épongé ses cheveux dans une 

serviette, Katia troque son ensemble pantalon pour 
une jupe évasée en lainage et s’assied près de la 
cheminée du salon.  

 
Elle aime le crépitement des bûches incan-

descentes et des flammes qui lèchent le contrecœur 
décoré de la grande cheminée en marbre clair. Cette 
plaque en fonte, aux armoiries inconnues, protége le 
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fond de l’âtre et permet de garder la chaleur et de la 
renvoyer un peu quand les braises ont disparues. 

 
L’ancienne maison catalane de Rose est si-

tuée dans une ruelle sinueuse du quartier du Mouré. 
En été, cette étroite mais longue impasse est très 
odorante en raison des fleurs qui décorent les vieil-
les bâtisses bicolores. 

 
Il fait bon s’y promener car les arches fleu-

ries sont un abri sûr contre la chaleur du soleil ar-
dent. En hiver c’est triste avec toutes ces branches 
nues, mais non moins pittoresque. 

 
Rose est tout excitée de la présence de sa 

sœur. 
 
– Qu’est-ce qui te ramène aux sources en 

plein hiver ? 
 
– Il y a un symposium de criminologues à 

l’hôtel Princes de Catalogne et j’y suis conviée. 
Peux-tu m’héberger quelques jours ? 

 
– Evidemment ! Qu’as-tu fait de ton fils ? 
 
– Raoul est avec Megane et Pierre. Ce sont 

les vacances de février. 
 
– Et Maxime ? Que pense-t-il de ce voyage 

en solitaire ? 
 
– Il m’a fait une scène terrible avant mon 

départ. Je crois qu’il me juge en fonction de sa pro-
pre attitude. 
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– Il est gonflé quand même après tout ce 
qu’il t’a fait ! 

 
– Je vois que tu le détestes toujours autant…  
 
– Oui… Et toi je ne te comprends pas… 

Pourquoi restes-tu avec lui ? A cause des enfants ? 
 
Katia n’a pas envie d’entrer dans une longue 

polémique concernant son mari alors elle change de 
sujet. 

 
– Et Luc ? Toujours dans ses croquis ? 
 
– Oui plus que jamais ! Mon mari vient de 

signer un nouvel engagement avec un gros promo-
teur immobilier. Il ne vit que pour son travail. Je 
fais partie des meubles maintenant, il ne me voit 
plus. Avant il rentrait parfois à midi mais depuis ce 
dernier chantier il ne vient plus. 

 
– Et cela te convient ? 
 
– Nous ne nous disputons pas… Nous ne 

nous voyons presque pas mais au moins tout est 
calme et je suis libre de faire ce qui me plait…  

 
– As-tu des nouvelles de Peter et Annie ? 
 
– Ils sont aux sports d’hiver…  
 
Le visage de Katia devient triste… Que de 

souvenirs ! 
 
Francis tu me manques tellement ! 
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Rose s’étonne : 
 
– Pourquoi es-tu devenue si mélancolique ? 
 
– Un petit retour vers le passé…  
 
– Veux-tu en parler ? 
 
– Non… Je vais plonger un peu dans mes 

dossiers. 
 
Son portable sonne, c’est Mathias. 
 
Rose entend une partie de la conversation. 
 
– Promis Mathias, nous nous verrons de-

main…  
 
– As-tu un rendez-vous galant ? 
  
– Le travail ma chère sœur… Juste le tra-

vail…  
 
– Qui vas-tu chercher à l’hôtel ? Qui est 

Yvan ? 
 
– Il vaut mieux que tu ne saches rien, mais 

ne t’inquiète pas, c’est en rapport avec mon boulot, 
absolument rien de personnel. 

 
Elles se mettent à table et la discussion se 

porte sur la famille. 
 
 

* * * 
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Rose s’arrête et Francis Monnier pense à la 
tristesse de Katia. Elle devait penser à Val Thorens ! 
Il continue à interroger : 

 
– A –t-elle rencontré d’autres personnes ? 
 
– Sûrement ! Elle a même passé une nuit de-

hors ! D’où la colère de son mari quand il est arri-
vé ! 

 
– A –t-elle donné une explication à ce sujet ? 
 
– Aucune. Elle était différente… Anxieuse 

et en même temps joyeuse… Surtout depuis qu’elle 
avait rencontré cet Yvan…  

 
Les affres de la jalousie commencent à ron-

ger Francis. Il ne sait toujours pas pourquoi elle l’a 
quitté ni pourquoi après elle fréquentait ce… avec 
un tel nom il doit être russe ou pour le moins 
slave… Il croyait la connaître et là il découvre une 
autre face de celle qu’il n’a jamais cessé d’aimer. 

 
– Avez-vous vu cet Yvan ? 
 
– Oui de loin quand il l’a ramenée chez moi. 

Mais je sais qu’ils se sont vus souvent. 
 
– Je vous remercie madame, je vais faire en-

trer votre beau-frère à présent. 
 
Je n’aime pas çà du tout ! que faisait-elle 

avec cet homme ? 
 
Rose s’inquiète : 
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– Vous me posez des questions comme s’il 
s’agissait d’un crime…  

 
– C’est la procédure normale en cas de décès 

incompréhensible…  
 
– Pouvons-nous prévoir les obsèques à pré-

sent ? 
  
– Je dois d’abord parler à monsieur Ver-

dier…  
 
Les questions de Rose mettent Francis mal à 

l’aise.Il essaie de faire au mieux pour garder son 
calme et donner des explications plausibles. 

 
Elle quitte la pièce pas rassurée du tout ! 
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Chapitre 22 

Mardi 27 décembre 2005 
11 heures 

 
Francis marche de long en large dans son 

bureau. Il est énervé par ce qu’il vient d’entendre. Il 
donne un grand coup de pied dans un carton rempli 
de documents qui s’éparpillent sur le sol au moment 
où Maxime ouvre la porte. 

 
Il est tellement stressé qu’il a une attitude 

peu professionnelle et parle trop abruptement à 
Maxime : 

 
– Monsieur Verdier j’ai une mauvaise nou-

velle à vous annoncer… Il n’a pas été possible de 
faire l’autopsie parce que le corps de votre femme a 
disparu…  

 
– Quoi ! Qu’avez-vous dit ? 
 
Francis s’aperçoit trop tard du ton de sa voix 

et tente de s’excuser mais Maxime est hors de lui. 
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– Vous vous fichez de moi ! Si c’est une 
blague elle est vraiment de mauvais goût ! 

 
– Hélas… ce n’est que la réalité. 
 
– Comment une telle chose a-t-elle pu se 

produire ? 
 
– Le légiste a demandé à ce qu’on lui ap-

porte le corps, son assistant a cherché dans toutes 
les cavités froides… Il n’y était pas… . 

 
– Au centre quelqu’un a bien dû réception-

ner le corps ! 
 
– C’est justement ce qui est incompréhensi-

ble… Il est bien enregistré mais personne ne se 
souvient l’avoir descendu à la morgue… . 

 
– Et les ambulanciers qui sont partis de chez 

moi ? 
 
– Ils disent avoir donné le brancard à un 

couple en blouse blanche du centre médico-légal. 
 
– Alors il faut regarder le registre et l’heure 

d’arrivée et les personnes présentes à ce moment là! 
 
– Vous pensez bien que nous avons tout ins-

pecté !  
 
– C’est impossible ! Un corps ne se volati-

lise pas ainsi ! 
 
– Nous faisons le maximum pour le retrou-

ver. Mais nous pensons qu’il y a eu une erreur au 
moment de l’inscription et…  
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– Et quoi ? 
 
– Il se peut qu’elle ait été incinérée…  
 
– N…… … on ! Mon Dieu non ! Vous de-

vez la retrouver ! Elle ne peut pas avoir été inciné-
rée ! Cela ne se peut pas ! 

 
– Nous n’avons aucune certitude, cepen-

dant…  
 
– Je vous dis que ce n’est pas possible parce 

que…  
 
– Parce que quoi ? 
 
Maxime ne répond pas. 
 
– Il me faut une explication à votre phrase 

monsieur Verdier…  
 
Ce dernier change de sujet : 
 
– En avez-vous parlé à sa sœur ? 
 
– Non, j’ai préféré vous mettre au courant 

d’abord…  
 
– Il faut retrouver ma femme ! 
 
Ce fut la dernière phrase du mari avant de 

quitter la pièce. 
Francis se rassoit à son bureau et se prend la 

tête entre les mains. 
 
Je vais devenir fou !  
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Chapitre 23 

Mardi 27 décembre 2005 
Midi trente 

 
Maxime monte dans sa voiture complète-

ment bouleversé. Rose n’ose le questionner telle-
ment il a l’air abattu. 

 
Qu’est-ce que ce commissaire a bien pu lui 

dire pour le mettre dans un tel état ! 
 
Peu avant de garer le véhicule devant la mai-

son il dit la vérité à sa belle-sœur. Celle-ci devient 
complètement hystérique à la fin du récit. 

 
– Je veux retourner au commissariat ! Ce 

que ce flic t’a dit ne peut être vrai ! Je ne le crois 
pas, il y a autre chose ! 

 
– Rose fermes-la ! Tant que nous n’aurons 

pas plus de détail nous ne ferons rien du tout, com-
pris ? 
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A table, Maxime explique la situation aux 
autres membres de la famille Tous sont sidérés. 

 
Luc se lève et fait signe à Maxime de le re-

joindre dans la pièce d’à côté. 
 
– Crois-tu à ce conte à tenir debout ? 
 
– Je ne sais plus que croire… Je vis un cau-

chemar ! 
– Arrêtes de jouer au mari éploré quand nous 

sommes seuls tous les deux, je sais parfaitement 
quels étaient tes derniers rapports avec ta femme…  

 
– Tu ignores tout !  
 
– En tous les cas nous pourrions appeler…  
 
– Luc ne prononce pas ce nom ici ! 
 
– Mais il a des hommes partout, il pourrait 

nous aider…  
 
– J’ai dit non ! 
 
Peter entend ces derniers mots en entrant 

dans la pièce. Ces deux là ont des airs de conspira-
teurs et il en a marre des magouilles et mensonges 
en tous genres. 

 
– A quoi dis-tu non frangin avec une telle 

véhémence ? 
 
Luc est furieux : 
 
– Ne te mêle pas de cela ! 
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– Oh que si ! A cause de ma position de gé-
rant et de vous deux et de cette… Je ne veux même 
pas la nommer tellement elle m’écœure, j’ai été 
embrigadé dans des affaires inimaginables ! 

 
Mais tu as quitté la société alors c’est termi-

né ! 
Maxime n’en peut plus ! 
 
– Arrêtez ! Fichez-moi la paix ! Si le com-

missaire dit vrai, je ne me le pardonnerai jamais ! 
 
Peter le secoue sans pitié : 
 
– Il fallait y penser avant tu ne crois pas ? 
 
Le téléphone sonne. Maxime sort de la pièce 

et se précipite vers l’appareil au moment où Rose 
décroche. 

 
– Donne-moi le combiné ! C’est chez moi 

ici ! Tu n’as pas à répondre quand je suis présent ! 
 
Elle sursaute à cet ordre mais ne fait aucun 

commentaire devant les autres médusés par le ton 
autoritaire de Maxime. 

 
Il respire un bon coup puis : 
 
– Allo ! Suis-je bien chez Maxime Verdier ? 
 
Une voix de femme qu’il reconnaîtrait entre 

mille ! 
 
– Vous avez dû faire un faux numéro 
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– Je ne crois pas…  
 
Il raccroche. 
 
La sonnerie se fait à nouveau entendre. 

Maxime prend le combiné et sort de la maison. 
 
– Maxime si tu ne me réponds pas je viens 

chez toi…  
 
– Tu ne respectes vraiment rien salope ! 
 
– Pleurerais-tu ta femme après l’avoir tuée ! 

C’est la meilleure de l’année !!!! 
 
– Je t’interdis de dire une chose pareille ! Je 

n’ai tué personne ! 
 
– Pourtant son corps a disparu ! Voire même 

incinéré par erreur ! 
 
– Comment sais-tu cela ? 
 
– Tu devrais savoir que je suis toujours au 

courant de tout… pas de chance ! Tu as joué, tu as 
perdu…  

 
– Il n’y a aucune certitude…  
 
– Libre à toi de le croire… Nous nous rever-

rons…  
 
– C’est terminé. Tu entends ! TERMINE ! 
 
Elle raccroche en éclatant de rire. 
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Maxime est catastrophé. Le vent froid lui 
cingle le visage. Quelques flocons de neige s’épar-
pillent sur son pull. Il est prostré, immobile, debout 
le long du muret de la descente du garage. Il ne res-
sent plus rien. 

 
Peter vient le chercher. 
 
– Je suis désolé… Viens rentre… Nous som-

mes tous sur les nerfs…  
 
– Je suis si malheureux ! 
 
– Je sais frangin. J’aimais beaucoup Katia 

aussi alors je me suis emporté. Qui a appelé ? 
 
Maxime n’a plus envie de mentir : 
 
– Cette immonde nana ! 
 
– Carine ! Je croyais que c’était fini depuis 

six mois ! 
 
– Oui… Mais elle ne me laisse pas en 

paix… Elle sait tout sur Katia…  
 
– Crois-tu qu’elle pourrait être à l’origine de 

l’erreur au centre médico-légal ? 
 
– Tout est possible avec elle… C’est un 

monstre ! 
 
– Peut-elle encore faire pression sur toi ?  
 
– Oui… Hélas… Elle fait partie d’un groupe 

extrêmement dangereux…  
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– Avec quoi te tiennent-ils ? 
 
– Ils NOUS tiennent avec des documents et 

la menace de s’en prendre à NOS enfants…  
 
– A quoi as-tu encore participé pour être 

dans une telle impasse et y mêler toute la famille ? 
Finalement je ne veux pas de précision ! Nous al-
lons prévenir les autorités compétentes…  

 
– Non ! J’avais prévenu Katia et tu vois le 

résultat ! 
 
– Alors nous allons changer de camp ! LUI 

nous aidera ! 
 
Maxime est tellement découragé qu’il aban-

donne.  
 
Tu as certainement raison…  
 
Quand Peter entend la voix de son interlocu-

teur, il lui raconte les derniers faits. 
 
– Peter, calmez votre frère, j’ai la situation 

bien en mains. Tout va s’arranger, faites-moi 
confiance. Dans quelques temps tout sera terminé. 

 
– Ne pouvez-vous m’en dire davantage ? 

Mon frère culpabilise tellement ! 
 
– Soyez patient, nous sommes sur la dernière 

ligne droite…  
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Chapitre 24 

Mercredi 28 décembre 2005 
7 heures 30 

 
Francis Monnier se lève de mauvaise hu-

meur. Il n’a pu fermer l’œil de la nuit. D’abord la 
prise de tête avec Maryse puis cette incroyable his-
toire de disparition de corps. Il doit revoir Maxime 
Verdier de toute urgence et trouver des indices dans 
son histoire. Il en sait plus qu’il ne le dit. 

 
Maryse prête à partir à son bureau le haran-

gue à nouveau. 
 
– Tu ne vas pas me dire que ta dernière af-

faire te rend malade à ce point ! Il y a autre chose ! 
J’aimerais que tu me dises pourquoi tu es angoissé 
et malheureux à ce point ! Sûrement pas à cause de 
notre dispute de cette nuit ! 

 
Là elle va trop loin, il en a marre ! 
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– Maryse fous le camp à ton boulot et lâche 
moi la grappe ! Je n’ai pas le temps d’écouter tes 
sarcasmes ! 

 
– As-tu entendu comment tu me parles ? Tu 

dois avoir de drôles de fréquentations en ce mo-
ment ! 

 
– Dégage ! Tu m’emmerdes ! 
 
Elle ne l’a jamais vu dans un tel état et pas 

davantage aussi grossier. Elle n’insiste pas et se 
sauve avant que la maison ne s’écroule sur sa tête ! 

 
Elle est cependant bien décidée à avoir des 

explications sur un tel changement d’attitude.  
 
Tu es trop concerné par cette dernière af-

faire, je dois savoir ce dont il s’agit.  
 
Nerveusement elle fait le numéro du com-

missariat : 
 
Je dois faire vite avant que Francis 

n’arrive ! 
 
– Bonjour Ronald, mon mari est-il déjà arri-

vé ? 
 
– Non madame Monnier, puis-je vous ai-

der ? 
 
– Mon époux a oublié le dossier de la der-

nière affaire dans ma voiture. Dois-je vous le faire 
parvenir dans la matinée ou cela peut-il attendre ce 
soir ? 
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– Nous avons plusieurs affaires en cours… 
Avez-vous le nom ? 

 
– Il s’agit de la femme qui a été tuée au 

moment de Noël…  
 
– Ah oui ! Madame Verdier… Pas la peine 

de vous en faire, le dossier est enregistré sur 
l’ordinateur…  

  
– Très bien… Cette femme habitait-elle dans 

la région ? 
 
– Oui Katia Verdier vivait à Chevry-

Cossigny 
 
Katia ! Le salaud ! Le menteur ! Il disait 

avoir cessé de lui parler ! C’est elle la maîtresse 
décédée dont il ne veut rien dire ! Comment n’y ai-
je pas pensé ? Il va me le payer !  

 
Elle donne un grand coup de volant, fait une 

embardée et se retrouve à moitié dans le fossé. Elle 
appuie sur l’accélérateur mais la voiture est em-
bourbée et les roues patinent sur la neige fondue. 

 
C’est le bouquet ! Et évidemment personne 

dans les alentours ! Cette route est un vrai désert ! 
 
– Allo Francis ! Je suis sur la route à l’entrée 

de Verneuil, j’ai dérapé sur la neige et je suis blo-
quée au bord du fossé… . 

 
– Je t’envoie une dépanneuse…  
 
– Merci beaucoup de ta sollicitude ! 
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Il n’a pas répondu et coupé la communica-
tion. 

 
Maryse s’assied du côté passager, de grosses 

larmes coulent sur son visage. Qu’est devenu 
l’homme si attentionné qu’elle a épousé ? Il serait 
venu en courant ! Au lieu de cela…  

 
Elle se sent blessée, humiliée, frustrée. Elle a 

toujours pensé qu’il l’avait épousée par obligation, 
parce qu’elle était enceinte. Lui disait le contraire et 
elle a essayé d’y croire car il était plein de délica-
tesse.  

 
Cependant elle ne lui faisait pas confiance et 

elle avait raison étant donné ce qui se passe mainte-
nant ! Elle tente de trouver des excuses à sa jalousie 
constante dans les faits présents. 

 
Il est vrai qu’elle refusait l’abandon des 

sens, toujours sur la défensive et Francis a dû s’en 
apercevoir et se lasser d’elle. 

 
– Hello madame ! 
 
La dépanneuse !  
 

 
10 heures 30 

 
Le commissaire regarde par la fenêtre. La 

neige recommence à tomber à gros flocons. Il pense 
soudain à sa femme et se demande si elle a réussi à 
s’en sortir avec la dépanneuse. 
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J’étais vraiment énervé tout à l’heure et 
grossier ! Sa jalousie me stresse mais elle n’est pas 
responsable de la peine que me cause la mort de 
Katia. Je vais la rappeler mais si elle crie, je rac-
croche immédiatement ! 

 
Elle n’a pas hurlé. Il s’est excusé.  
 
Ronald frappe à la porte et entre : 
 
– Commissaire, monsieur Gourevich est là…  
 
– Faites entrer. 
 
Mathias pose sa mallette et retire son man-

teau. 
 
– Bonjour monsieur Monnier… Je suis déso-

lé pour hier après-midi, je n’ai pas pu me libérer. 
 
Quelques minutes plus tard il raconte le der-

nier voyage à Collioure de Katia, les précisions que 
n’avait pas Rose. 

 
– C’était le 5 février de cette année…  
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Chapitre 25 

Samedi 5 février 2005 
 
Katia a donné rendez-vous à Mathias au cen-

tre de Collioure. La salle de conférence ne se trouve 
pas dans l’hôtel des Princes de Catalogne mais dans 
une dépendance dans le parc. 

 
Il fait froid, le vent est glacial alors elle reste 

dans la voiture car le parking est assez loin de 
l’entrée. 

 
Une voiture noire aux vitres teintées 

s’avance et passe devant l’Austin prêtée par Rose. 
Quatre hommes sortent du véhicule. Katia n’en re-
connaît qu’un : Yvan Petrov Dinovitch.  

 
Il y a une certaine agitation car Yvan semble 

vouloir se rendre seul à la conférence. Finalement 
deux remontent dans la limousine. 

 
Katia appelle Mathias : 
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– Où êtes-vous ? Vous vouliez savoir com-
ment j’allais contacter Yvan à Collioure, je crois 
que j’en aurai l’occasion bientôt. 

 
– J’arrive sur le parking… Comment allez-

vous vous y prendre ? 
 
– Yvan va assister à la réunion avec un sbire 

ou un ami, l’autre je ne le connais pas. 
 
– D’après mes informations, il serait avec un 

ami croate. 
 
– Vous auriez pu me prévenir ! 
 
– Je viens de l’apprendre ! Où vous trouvez-

vous ? 
 
– Encore dans ma voiture. 
 
– Ok, je vous vois. 
 
Ils gravissent ensuite le grand escalier cen-

tral puis s’installent au quatrième rang. Ils ne voient 
pas Yvan. Avec tout ce monde c’est comme cher-
cher une aiguille dans une botte de foin !  

 
Comme toujours le speach du présentateur 

est rasant ! C’est bientôt son tour, elle a un trac ter-
rible ! C’est la première fois qu’elle prend la parole 
devant un public aussi dense, rien à voir avec les 
réunions avec ses collègues du bureau. Elle a 
l’impression d’avoir l’estomac dans les talons ! 
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Elle a bien préparé ses sujets et la vidéo est 
un excellent support. Si une perte de mémoire de-
vait apparaître, elle improviserait selon le déroule-
ment des images.  

 
Son nom est annoncé. Encore deux marches 

et il faudra se retourner et assurer ! 
 
Elle débute son exposé avec des trémolos 

dans la voix et les jambes tremblantes.  
 
– Carl Gustav Yung disait que tout ce qui 

nous arrive est une partie de nous-mêmes que nous 
ignorons et qu’en ce sens, l’échec contrarie les dé-
sirs de notre moi conscient mais qu’il révèle ceux 
d’un autre pan de notre personnalité… Tout cela 
pour vous décrire des situations et des circonstances 
qui ont amené certaines personnes à pencher vers la 
criminalité. 

 
Ouf ! Voilà un bon début ! Je me sens 

mieux… ils ont l’air d’écouter… Bon soyons un peu 
moins solennelle ! 

 
– La criminalité financière, gangrène de 

l’économie mondiale, prend un essor considéra-
ble.Vous connaissez tous les diverses formes de ce 
fléau. En ce qui concerne mon exposé, il traitera 
essentiellement de la prostitution de mineurs et 
l’association avec la drogue. Cette lucrative activité 
morbide rapporte des milliards de dollars et s’étend 
au monde entier.  

 
Tandis qu’elle commente certaines images 

dures, elle entend la voix d’un homme : 
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– Madame Verdier avez-vous pensé à des 
solutions pour ces cas de figures ? 

 
Elle ne connaît pas la voix de celui qui parle 

et quand elle y porte son regard elle frissonne. 
 
Ce n’est pas Yvan mais il est assis à côté de 

lui, certainement l’ami croate dont parlait Mathias. 
 
– Monsieur ? 
 
– Josip Ratzec… journaliste  
  
Katia voit le sourire d’Yvan Petrov et cela 

l’énerve, elle est certaine qu’il est à l’origine de 
cette question. Elle répond assez brusquement :  

 
– Non Monsieur Ratzec. Mon travail est 

d’exposer des faits et de les prouver…  
 
Elle a du mal à revenir à son sujet, le sourire 

d’Yvan la poursuit… Puis les images sur l’écran la 
ramène à la triste réalité. 

 
– Ces enfants violés, drogués, et la plupart 

contaminés par le Sida, sont définitivement détruits 
dans leur corps et dans leur esprit. Leur âme 
d’enfant est piétinée, meurtrie par des malades 
sexuels. Beaucoup de ces enfants meurent et dispa-
raissent à jamais sans que les familles ne puissent 
les retrouver. 

 
La voix de Katia se brise peu à peu, elle res-

pire profondément se tourne vers l’écran puis conti-
nue : 
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– Ces malades ayant peur de la contamina-
tion des prostituées adultes, prennent des victimes 
de plus en plus jeunes… La virginité se vend telle-
ment cher que certains souteneurs rusés usent de 
tous les artifices pour rendre leur « virginité » aux 
pauvres enfants. Ce phénomène se répète également 
au sujet des femmes et il est tout aussi atroce, ce-
pendant, mon exposé traite essentiellement des mi-
neurs. 

 
Katia s’interrompt un instant pour cacher ses 

émotions et reprend : 
 
– Sous le coup de photos artistiques diver-

ses, comme des pubs pour sous-vêtements, maillots 
de bains, activités en piscine et autres, les soute-
neurs contournent les lois et vendent leur « mar-
chandise » sur Internet sans être inquiétés.  

 
Mais ne croyez pas que ces hommes ou ces 

femmes qui pratiquent la pédophilie et la prostitu-
tion sont tous des pervers reconnus, certains, sous 
l’apparence de parfaits citoyens, accomplissent 
leurs sombres desseins dans des pays étrangers où 
pour eux les risques sont moindres.  

 
 Après une heure, Katia termine en remer-

ciant l’assemblée d’avoir été attentive et elle se re-
tire sous les applaudissements, laissant la place à un 
confrère. 

 
Elle va vers Mathias debout près d’un pilier 

à l’entrée de la salle : 
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– J’ai vraiment crû que je ne parviendrais 
pas à parler… Avez-vous vu partir Yvan Petrov ? Il 
n’est plus à sa place ? 

 
– Oui il a rejoint trois hommes au moment 

où vous terminiez… Pourrions-nous nous tutoyer 
Katia, ce serait plus facile… . 

 
– D’accord Mathias… Vous… Tu m’aides à 

trouver notre homme ? 
 
Une voix grave qu’elle reconnaîtrait entre 

mille : 
 
– Est-ce moi que vous cherchez madame 

Verdier ? 
 
– Quelle prétention monsieur Petrov ! 

J’ignorais totalement que vous seriez à cette confé-
rence, sans la question de…  

 
– C’était maladroit, j’en conviens, mais je 

voulais que vous sachiez que j’étais là…  
 
– Pour quelle raison ? 
  
– Juste pour attirer votre attention. Et j’ai 

encore quelque chose qui vous appartient…  
 
– Vous ne vous promenez quand même pas 

avec mon bracelet de perles ! 
 
Et elle éclate de rire ! 
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– Le rire vous va bien. Je suis très surpris de 
vous retrouver à Collioure et surtout en tant que 
criminologue chevronnée !  

 
– Vous moquez-vous de moi ? 
 
– Absolument pas, Vous avez pris de 

l’assurance au fil de vos commentaires et j’ai beau-
coup aimé votre vivacité d’esprit quand vous ré-
pondiez aux journalistes. 

 
Puis plus bas :  
 
– Votre ami vous suit-il toujours ainsi ? Ou 

est-ce votre protecteur personnel ? 
 
– Allez le lui demander…  
 
Il se dirige vers Mathias : 
 
– J’ai invité Madame Verdier à souper, dési-

rez-vous vous joindre à nous ? 
 
Katia est furieuse ! 
 
Quel culot ! Cependant je dois trouver des 

renseignements à son sujet alors ma fille calmes-toi 
vite ! Si Mathias m’accompagne, il n’y a aucun 
risque. 

 
Katia manque de s’étrangler en avalant sa 

salive lorsqu’elle entend la réponse de son collè-
gue : 

 
– Merci beaucoup mais je dois retourner à 

l’hôtel, j’ai un rendez-vous urgent… 
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Elle tente d’avoir une explication.  
 
– Es-tu si pressé de partir ? Y a t-il un pro-

blème au bureau ? Dans ce cas je pars également… 
 
– Non non… Profite de ta soirée… Affaire 

personnelle… Je t’expliquerai plus tard… 
 
Yvan se tourne vers Katia : 
 
– Je viendrai donc vous chercher vers vingt 

heures, cela vous convient-il ? 
 
Bon sang ! Pourquoi Mathias me fait-il ce-

la ?  
  
– Heu… oui…  
 
– Si vous ne me donnez pas l’adresse de vo-

tre hôtel… . 
 
– Excusez moi… je suis chez ma sœur…  
 
Elle griffonne nerveusement l’adresse sur un 

post-it qu’elle prend sur une table…  
 
– A ce soir donc belle dame.  
 
Mathias s’éclipse pendant que Katia écrit. Il 

s’arrête derrière un bosquet et l’observe. Elle se 
retourne plusieurs fois, le cherche et rejoint finale-
ment le parking.  

 
Désolé Katia, à toi de jouer maintenant… 

J’ai une autre mission à finir. 
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Chapitre 26 

Mercredi 28 décembre 2005 
11 heures 30 

 
Francis a écouté Mathias sans jamais l’inter-

rompre mais à la fin de la narration il est outré. 
 
– Vous avez laissé Ka… madame Verdier 

seule avec ce mafioso russe ? 
 
– Cet homme n’a aucune appartenance offi-

cielle à quoi que ce soit en dehors du commerce 
international de produits pharmaceutiques et 
l’immobilier. Nous n’avons rien trouvé de répré-
hensible en ce qui le concerne. 

 
– C’est très significatif quand même : phar-

macie et immobilier. Que de trafics dans ces deux 
domaines ! ! 

 
– Nous n’avons jamais rien pu prouver. Son 

frère Gregor est très connu des services de police 
mais pas lui. 
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– Rose, la sœur de la victime m’a raconté ce 
qui semblait lier cet Yvan à Katia. Elle a même pas-
sé la nuit chez lui !  

 
– J’étais le premier surpris en apprenant cela 

de la bouche de ma collègue. 
 
– Trouvez-vous cela normal dans le cadre de 

son travail ! 
 
– Commissaire pourquoi vous fâchez-vous ? 

Connaissiez-vous personnellement Katia Verdier ? 
 
Francis marque une pause et ne répond pas à 

la question. 
 
– J’aimerais connaître la suite et ce qu’elle 

vous a raconté. Peut-être trouverons-nous un indice 
qui nous permettra de comprendre le pourquoi et le 
comment de sa disparition. 

 
– A condition que vous me disiez également 

ce que vous savez…  
 
– Accepté…  
 
Mathias Gourevich reprend son récit en se 

servant de ce que lui a narré Katia et aussi en fonc-
tion des dires de Rose qu’il a vu avant son entretien 
avec le commissaire. 

 
– Elle a donc accepté l’invitation pour le soir 

de la conférence…  
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Chapitre 27 

Samedi 5 février 2005 
20 heures  

 
La nuit risque d’être très froide, la météo 

annonce une température sous zéro sur le poste de 
télévision de la limousine. 

 
Katia est surprise de se retrouver seule dans 

le véhicule qui roule à vive allure. Le chauffeur lui 
a donné un petit carton avec ces quelques mots : 

 
Excusez mon absence. 
Chauffeur vous conduira jusqu’à moi. 
Votre dévoué 
Ivan PETROV DINOVICH 
 
 
Où vais-je me retrouver ? Je suis folle 

d’avoir accepté cette invitation. Mathias sait-il où 
je suis sensée me rendre ? Quel traître celui là ! 
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Elle revoit la tête de sa sœur quand le chauf-
feur a frappé à la porte ! Elle sourit.  

 
Elle est par contre préoccupée par l’appel de 

Maxime au moment où elle quittait la maison de 
Rose. 

 
– Bonsoir chérie… je peux fermer le cabinet 

quelques jours et te rejoindre…  
 
– Je n’aurai guère de temps à te consacrer 

dans la journée…  
 
– Pas grave, je peux te servir de chauffeur…  
 
– Qu’est-ce qui te prend ? Je suis ici pour 

travailler…  
 
– Tu es bien agressive ! 
 
– Et toi illogique ! Je rentre dans deux jours 

alors c’est idiot de faire tant de trajet pour un si 
court séjour…  

 
– Pourquoi veux-tu rester seule ? 
 
– Je n’ai pas le temps de poursuivre cette 

conversation, je dois sortir…  
 
– Avec qui ? Avec ta sœur ? 
 
– Non, pour mon travail… Je t’expliquerai 

demain…  
 
– Je veux savoir où tu vas ! 
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– Je te passe Rose, je n’ai plus le temps, à 
demain. 

 
Avoir Maxime dans les jambes serait vrai-

ment un handicap ! 
 
Après environ trente minutes, la limousine 

s’arrête. Le chauffeur ouvre la porte et invite la 
jeune femme sous un parapluie car la neige tombe à 
gros flocons. 

 
Il ne dit pas un mot, mais peut-être ne parle-

t-il pas français ! 
 
Un majordome l’attend en haut d’un grand 

escalier en pierre blanche et marbre rose. 
 
– Bonsoir madame. Puis-je prendre votre 

manteau ? 
 
Enfin quelqu’un qui parle ! 
 
– Où suis-je ? 
 
– Ces messieurs dames vous attendent dans 

la grande salle, veuillez me suivre madame. 
 
Pas très claire sa réponse ! Oh que je 

n’aime pas cela ! Qui sont ces gens ? 
 
 Tandis qu’elle longe un couloir orné de 

grands miroirs biseautés et décorés de roses, elle 
voit son reflet. Son tailleur noir l’amincit et son 
chemisier ivoire éclaire son visage parfaitement 
maquillé. 
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Le majordome ouvre une porte à double bat-
tant et annonce : 

 
– Madame Verdier ! 
 
Yvan s’approche rapidement : 
 
– Ma chère, vous êtes éblouissante, venez 

que je vous présente…  
 
– Josip Ratzec que vous avez déjà vu, et son 

épouse Ivanah, Madame Ratzec mère, Gregor mon 
frère, Rossana Barek, une amie de la famille…  

 
Les noms slaves s’égrènent sans que Katia 

puisse vraiment les retenir. 
 
Elle fixe Gregor et se dit qu’il n’a rien du 

charme de son frère. Son visage anguleux est sévère 
et ses yeux noirs, perçants. Il s’aperçoit que Katia le 
dévisage et en fait de même. Elle tourne la tête. 

 
Katia Verdier qui es-tu réellement ? Selon 

mon enquête tu travailles pour la sécurité nationale, 
cela ne me semble pas de bon augure pour nos af-
faires. Je ne crois pas que tu sois une simple confé-
rencière. Je vais t’avoir à l’œil ! 

 
Quand le repas est annoncé, Yvan prend Ka-

tia par le bras jusqu’à sa chaise, près de lui. Rossana 
se rue sur sa gauche mais Yvan lui dit sèchement : 

 
– Tu es à la place de madame Ratzec…  
 
Il n’a pas le temps de poursuivre, Rossana 

vexée part se mettre à l’autre bout de la table. 
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Une femme jalouse ! Il ne me manquait plus 
que cela !  

 
Madame Ratzec mère s’adresse à Katia dans 

un français parfait, comme son fils : 
 
– J’ai suivi votre exposé avec beaucoup 

d’attention madame Verdier, puis-je vous faire une 
remarque ? 

 
– Je vous en prie, faites…  
 
– Vous parlez de la prostitution et de la pé-

dophilie sévissant dans les pays de l’est, les trou-
vez-vous plus terribles que celles d’Amérique latine 
ou du continent asiatique ? 

 
– Je les trouve horribles partout dans le 

monde. J’ai simplement passé les premières vidéos 
sur l’Europe de l’est, demain, je fais projeter celles 
des autres pays. Le sujet est tellement vaste, il faut 
bien un début… Je ne compare pas les atrocités, je 
les relate dans l’ordre des vidéos, sans parti pris. 

 
– Je vous remercie de ces précisions ma-

dame Verdier, j’admire votre courage… Ces sujets 
sont toujours difficiles…  

 
Rossana prend la parole à son tour : 
 
– Pourquoi ne parlez-vous pas de votre 

pays ? La France est aussi corrompue que tous les 
autres… Vos hommes politiques acceptent l’argent 
pour leurs campagnes électorales et se moquent 
bien que ces finances soient le résultat de toutes les 
horreurs dont vous parlez…  
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Gregor la regarde furieux : 
 
– Très cher, ne me fixez pas avec un tel air 

courroucé ! Vous connaissez la réalité, vous mieux 
que quiconque ! 

 
Yvan s’en mêle : 
 
Rossana tais-toi ! Je ne te permets pas de 

prendre à parti madame Verdier… Tu es très impo-
lie ! 

 
Puis se tournant vers Katia : 
 
– Je suis vraiment désolé de cette malen-

contreuse tirade de…  
 
Rossana jalouse de l’intérêt des frères Petrov 

pour la française devient encore plus véhémente : 
 
– Pourquoi ne lui racontez-vous pas com-

ment vous avez pu vous procurer toutes vos proprié-
tés en France et ailleurs grâce à la complicité de 
certains…  

 
Gregor explose et se lève. 
 
– Cette fois Rossana tu vas trop loin ! 
 
Elle n’a pas l’intention de s’arrêter : 
 
Et la drogue ! Regardez chère madame ce 

qu’il a fait de moi ! Méfiez-vous ! 
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Elle remonte une manche de son pull qui 
laisse apparaître un bras aux traces de piqûres mul-
tiples auréolées de bleu. 

 
Yvan fait un signe au majordome et quel-

ques secondes plus tard Rossana est priée de quitter 
la pièce escortée par deux gardes, deux géants à qui 
Yvan s’est adressé en russe. 

 
Il s’en suit pendant quelques secondes un si-

lence lourd de signification. 
 
Madame Ratzec mère reprend la parole : 
 
– Pauvre Rossana, elle n’a pas encore assu-

mé le décès de son mari l’année dernière et la dro-
gue l’enfonce davantage dans la déprime. Mon cher 
Yvan, je vous admire d’essayer de la sortir de ce 
cercle infernal…  

 
Katia n’est pas dupe. 
 
Cause toujours… C’est sûrement la famille 

Petrov qui lui procure la drogue, c’est très facile 
pour eux… Je dois être prudente et faire comme si 
cet intermède n’avait pas d’importance. 

 
Aussi quand Yvan lui sourit en parlant de la 

pluie et du beau temps pour dissimuler l’atmosphère 
devenue pesante, elle lui rend son sourire en le 
fixant droit dans les yeux. 

 
Quel regard de braise ! La quarantaine bien 

tassée, vous êtes très sûr de vous cher Yvan, très 
conscient certainement de l’effet que vous faîtes sur 
la gente féminine. Vos manières sont élégantes, vos 
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mots choisis avec soin pour déstabiliser mais moi 
vous ne m’impressionnez pas… enfin pas trop…  

 
Vous paraissez bien songeuse Katia… Puis-

je vous appeler par votre prénom ? 
 
Et voilà le charmeur en pleine action ! 
 
Josip Ratzec pense en voyant le manège : 
 
Tu es jolie, intelligente mais tu tomberas 

dans ses bras comme les autres… dommage…  
 
Et il se sert nerveusement un grand verre de 

vin. 
 
La soirée se termine calmement en bavarda-

ges futiles. 
 
Yvan fait une proposition à Katia : 
 
– Il se fait tard, je peux mettre une chambre 

à votre disposition et vous ramener chez votre sœur 
dans le courant de la matinée. 

 
Josip boit un autre verre…  
 
Voilà, elle va accepter et le tour sera joué…  
 
– Je vous remercie infiniment monsieur Pe-

trov…  
 
– Yvan… Dites Yvan je vous en prie…  
 
Josip est de plus en plus nerveux…  
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Il a encore réussi son coup ! Pourquoi toutes 
les femmes sont-elles attirées par lui ?  

 
Aussi est-il étonné d’entendre ce qui suit : 
 
– Yvan, je vous remercie de votre proposi-

tion mais je dois préparer la suite de mon exposé 
tout à l’heure et je préfèrerais retourner chez ma 
sœur… Si vous permettez à votre chauffeur de me 
ramener… sinon, pourriez-vous m’appeler un taxi ? 

 
Josip n’est pas le seul surpris, Yvan aussi, 

ainsi que les autres invités. 
 
– Je respecte votre choix Katia, je vais appe-

ler mon chauffeur…  
 
Josip ose une proposition : 
 
– Yvan, ma mère et moi rentrons à Col-

lioure, nous pourrions ramener madame Verdier 
chez elle…  

 
Le maître de maison est un peu contrarié 

mais il répond gentiment : 
 
– Très bien… Si Katia désire se joindre à 

vous. 
 
Katia est très satisfaite de cette occasion de 

s’échapper et accepte. 
Ainsi fut fait après un baise main de la part 

d’Yvan : 
 
– J’aurais aimé vous garder encore un peu 

près de moi…  
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– Peut-être nous reverrons nous demain à la 
conférence de quatorze heures…  

 
J’y serai, soyez en sûre. 
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Chapitre 28 

Dimanche 6 février 2005 
9 heures 

 
Le réveil est difficile pour Katia, elle n’a 

dormi que trois heures. Rose la submerge de ques-
tions : 

 
– Alors cette soirée ? Tu es rentrée à l’aube ! 
 
– Rien d’extraordinaire… Je ne sais même 

pas à quel endroit j’étais…  
 
– Ne trouves-tu pas cela étrange ? N’étiez-

vous pas au restaurant ? 
 
– Non, dans une propriété avec des amis. 

J’étais trop stressée à l’arrivée et trop fatiguée au 
retour. Nous avons longé la mer, c’est tout... 

 
Elle repense à sa conversation dans la voi-

ture avec madame Ratzec mère. 
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– Ma petite, vous avez bien fait de rentrer 
avec nous…  

 
– Je vous remercie… Je n’ai jamais pensé un 

seul instant rester sur place. J’ai trop de choses à 
préparer avant la session de l’après-midi. 

 
– Soyez prudente… Les Petrov sont les fils 

d’un ami très cher mais ils sont imprévisibles et 
peuvent être très dangereux quand ils n’obtiennent 
pas ce qu’ils désirent…  

 
– Si vous parlez d’Yvan, il sait que je suis 

mariée…  
 
– Je ne parlais pas seulement de relation in-

time madame Verdier mais aussi professionnelle… . 
 
– Que voulez-vous dire ? 
 
– Ne piétinez pas leur terrain, Gregor vous le 

fera payer très cher. 
 
– Je ne comprends pas…  
 
Josip prend part à la conversation : 
 
– Madame Verdier, Yvan Petrov a fait une 

enquête sur vous… Il sait que vous êtes consultante 
pour le service de sûreté nationale. 

 
– Je ne…  
 
Madame Ratzec continue : 
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– Mon enfant nous sommes au courant de 
votre mission, Mathias Gourevich nous a demandé 
de veiller sur vous. 

 
Katia ne sait que répondre, la prudence 

s’impose. 
 
– Je ne sais pas de quoi vous parlez, j’ai ren-

contré monsieur Petrov la première fois à Paris et…  
 
– Nous savons tout cela. Je comprends votre 

méfiance mais soyez assurée de notre protection et 
de notre discrétion. 

 
Katia a quitté la famille Ratzec sans faire de 

commentaire. Elle les a salués poliment en les re-
merciant une nouvelle fois mais sans rien avouer. 
Bizarre qu’Ivanah n’ait pas prononcé une seule pa-
role durant le trajet ! 

 
– Holà ! Katia où sont tes pensées ? 
  
– Excuse-moi Rose, je pensais à mon retour 

cette nuit…  
 
– Serais-tu tombée sous le charme de ton ca-

valier ? 
 
– Absolument pas même s’il est très sédui-

sant… As-tu oublié que je porte une alliance…  
 
– Ce ne serait qu’un juste retour des choses 

avec tout ce que t’a fait Maxime ! 
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C’est parce que tu ne connais pas l’épisode 
Francis Monnier ma chère sœur… Je ne dois plus 
penser à lui, je ne suis pas encore guérie de cet 
amour… Il y a tellement de secrets dans cette rela-
tion passée ! 

 
Rose ne parle plus, elle fixe sa sœur dont les 

yeux sont devenus soudain immensément tristes. 
 
Tu as un secret ma Katia, ton visage s’est 

métamorphosé en quelques secondes ! Je ne crois 
pas que cela soit à cause de ton travail cette fois ! 
Je reprendrai cette conversation plus tard…  
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Chapitre 29 

Dimanche 6 février 2005 
14 heures  

 
Katia s’installe au volant de la petite Austin. 

Il fait froid et la voiture ne démarre pas tout de 
suite. Avec persévérance elle tire sur le démarreur 
et enfin le ronflement régulier du moteur se fait 
entendre. 

 
Elle attend un peu puis le véhicule s’élance 

sur l’étroite route sinueuse. Elle est un peu handica-
pée pour conduire par ses bottes légèrement trop 
hautes. 

 
Pas très pratique cette tenue ! 
 
Elle se trouve pourtant élégante avec sa jupe 

asymétrique noire, son pull en angora et ses bottes 
blanches ! Pour conduire elle doit enlever son man-
teau de fourrure. Heureusement que la voiture de sa 
sœur possède un bon chauffage ! 
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Elle se gare sur le parking de l’hôtel, 
s’enveloppe de sa fourrure et gravit les marches 
jusqu’à la salle de réunion. 

 
Dans le couloir elle aperçoit de loin Gregor 

Petrov et Mathias en grande conversation. Par ré-
flexe elle recule et se dissimule derrière un immense 
pilier gris. 

 
Que font-il ensemble ces deux là ? J’igno-

rais que Gregor viendrait à la conférence ! 
 
Elle redescend quelques marches puis ap-

pelle sa collègue au bureau de Paris. 
 
– Charlotte bonjour, pourrais-tu chercher sur 

Intranet et le fichier central, des renseignements sur 
Mathias Gourevich ?  

 
– As-tu des problèmes Katia ? 
 
– Pas vraiment, juste quelques invraisem-

blances… En fait, je ne sais trop que penser. Profi-
tes-en aussi pour trouver tout ce que tu peux sur 
Josip Ratzec. 

 
– Là je peux te répondre immédiatement : 

Josip est ta protection rapprochée. Sa mère connais-
sait bien Yvan Petrov père, son rôle est très dange-
reux mais c’est la meilleure façon de savoir ce qui 
se trame…  

 
– Pourquoi n’en ai-je pas été avertie ? 
 
– Je ne sais pas ma chère… C’est un ordre 

venu d’en haut…  
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Bon, fais les recherches que je t’ai deman-
dées et dit aussi à qui tu sais de m’appeler, j’ai un 
besoin impératif d’indications supplémentaires. 

 
Je vais me renseigner et je te rappellerai ce 

soir quand tu seras de retour chez ta sœur. 
 
Katia remonte l’escalier et longe le couloir 

jusqu’à la salle, Gregor n’est plus là. 
 
– Bonjour Mathias, m’attends-tu depuis 

longtemps ? 
 
– Non… Je viens juste d’arriver. 
  
– As-tu vu Yvan Petrov il m’a dit qu’il serait 

là. 
 
– Non… J’ai aperçu Gregor Petrov dans le 

couloir tout à l’heure mais j’ignore s’il est resté. Ah 
tiens il est dans les premiers rangs… avec son frère. 

 
Pourquoi simuler la surprise alors qu’il a 

parlé à l’instant à Gregor ? Jusqu’à ce que Char-
lotte me téléphone, je vais me méfier de lui. 

 
– As-tu les documents sur les pays latins… 

J’aimerais les lire avant la projection. 
 
Tu n’auras rien du tout ! Je ne te fais plus 

confiance ! 
 
– Mon cher Mathias je vais monter sur 

scène, j’ai tout bien classé dans l’ordre de la projec-
tion alors tu les découvriras dans quelques instants. 
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– Juste un petit coup d’œil pour m’assurer 
que…  

 
Il ne peut terminer sa phrase, Katia s’avance 

vers l’estrade. 
 
– Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, 

bonjour…  
 
Elle présente son dossier et curieusement sa 

voix ne tremble pas comme la veille. 
 
Elle développe chaque paragraphe de façon 

claire et concise et semble attirer vraiment l’atten-
tion de l’assemblée. 

 
– Le trafic de drogue est une arme silen-

cieuse à l’échelle mondiale tout comme la prostitu-
tion et si les deux progressent c’est parce que les 
deux sont intiment liés. C’est une forme de contrôle 
de la société. Ce sont des armes de destruction de la 
vie humaine tout comme l’esclavage et les génoci-
des. J’unis la prostitution des mineurs à celle des 
adultes aujourd’hui. 

 
– Dans les images qui passent à l’écran vous 

avez quelques exemples de servitude morale sur des 
sujets fragiles mais aussi sur des sujets qui se sen-
taient forts et indestructibles… La manière de les 
amener à se servir de drogues diverses pour se don-
ner du courage et de l’assurance, tout cela dirigé par 
des hommes sans scrupules spéculant sur leur pro-
chaine dépendance… Les sectes connaissent bien ce 
moyen d’asservissement… Vous verrez également 
comment l’effet de ces psychotropes poussent les 
individus de toutes classes à devenir dealers au 
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point de vendre leur âme au diable pour une petite 
dose… .Mais aussi les responsables de ce chaos. 

 
Les photos défilent, certaines presque insou-

tenables. Viennent ensuite les portraits de person-
nages connus et pourchassés ainsi que ceux déjà 
emprisonnés. Des noms sont prononcés, d’autres tus 
mais largement sous-entendus. 

 
La parole est donnée ensuite aux journalistes 

dont les pièges sont à peine déguisés. 
 
Quand Katia quitte la salle elle est morale-

ment épuisée. Tout ce qu’elle désire c’est retourner 
chez Rose, prendre un bon bain et se reposer. 

 
Elle s’engage dans l’escalier, Mathias la rat-

trape. 
 
– Ne te sauve pas comme çà ! Il y a un buf-

fet en l’honneur de tous les orateurs et membres des 
services…  

 
– Mathias, je n’ai guère dormi cette nuit et 

j’aimerais rentrer…  
 
– Tu ne m’as pas raconté ta soirée d’hier. 

As-tu pu avoir des renseignements ? 
 
– Et toi ? 
 
– Que veux-tu dire ? 
 
J’ai failli me trahir, il faut que je sois pru-

dente…  
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Elle n’a guère le temps de réfléchir, Yvan 
s’approche : 

 
– Pourquoi voulez-vous partir si vite ? Ve-

nez prendre une coupe de champagne et je vous 
ramènerai ensuite chez votre sœur…  

 
– Je vous remercie mais j’ai une voiture…  
 
– Votre ami Mathias la ramènera…  
 
– Vous vous connaissez ? 
 
– Oui, nous avons vécu dans le même vil-

lage… Je l’avais déjà reconnu au restaurant à Paris 
mais je n’en avais pas encore la certitude… N’est-
ce pas Mathias ? 

 
Katia se tourne vers son collègue : 
 
– Tu ne m’en as jamais parlé ! 
 
Mathias n’a pas le temps de répondre, Yvan 

prend Katia par le bras : 
 
– Vous permettez ? Acceptez mon invita-

tion, ce ne sera pas long même si j’ai une irrésistible 
envie que vous restiez près de moi…  

 
Katia sent le danger. Cet homme est attiré 

par elle, de plus son charme la touche, elle doit 
échapper à cette emprise. 

 
– Je crois que votre amie Rossana n’approu-

verait pas… Et moi je ne me drogue pas…  
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Yvan s’arrête net comme frappé en plein vi-
sage. Il est livide puis se reprend : 

 
– Les élucubrations de cette femme jalouse 

ne me concernent pas. Madame Ratzec vous a parlé 
d’elle hier, ne vous aurait-elle pas convaincue ? 

 
– Je ne vous connais pas… Pas davantage 

madame Ratzec… De plus, Rossana a de réelles 
traces de piqûre sur les bras…  

 
– Cela implique-t-il que j’en suis responsa-

ble ? 
 
– Disons que je connais votre réputation, du 

moins celle de votre frère. 
 
– Très surfaite croyez-moi… Je suis un peu 

déçu que vous me voyiez comme un malfrat… Une 
autre précision, Rossana est la fille d’un ami qui, 
peu avant sa mort, m’a demandé de veiller sur elle. 
Si elle a des sentiments à mon égard, ils ne sont pas 
réciproques. 

 
– Votre vie privée ne me concerne pas. 
 
– J’aimerais pourtant…  
 
– N’y a-t-il pas une madame Petrov ? 
 
– Je suis divorcé… L’interrogatoire est-il 

terminé ? 
 
Mathias n’a pas ouvert la bouche jusqu’à 

leur arrivée devant le buffet. Il profite d’un moment 
d’inattention d’Yvan : 
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– Katia, tu es trop brusque avec lui… 
Calme-toi ! 

 
– Cela te va bien de dire cela ! Tu m’as 

abandonné hier, tu ne dis pas un mot aujourd’hui 
pour me défendre. Dans quel camp es-tu ? 

 
– Cela fait deux fois que tu fais des allusions 

bizarres. Nous travaillons ensemble au cas où tu ne 
t’en souviendrais pas…  

 
Quand Yvan les rejoint avec la coupe de 

champagne : 
 
– Vous ressemblez à deux amoureux en train 

de sa chamailler ou n’est-ce qu’une impression ? 
 
– Très mauvaise et fausse impression… Je 

ne suis pas la seule à me laisser piéger par les appa-
rences ! 

 
 Un homme, les cheveux gominés, petit et 

trapu n’a pas perdu une miette de leur conversation. 
Il rejoint un autre près de la porte. 

 
– Tu avais raison Jorge, (en désignant Katia 

et Mathias) ces deux là ne sont pas clairs. L’un est 
cul et chemise avec Gregor et l’autre toujours avec 
Yvan.  

Le fameux Jorge tortille sa moustache ner-
veusement : 

 
– Elle a bafoué nos compatriotes tout à 

l’heure alors qu’est-ce qu’elle fiche avec Yvan ? Il 
faut en savoir plus long sur elle…  
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– Ne t’en fais pas… Les Petrov ont déjà dû 
prendre des renseignements sur elle. Inutile de faire 
des remous, nous ne devons pas nous faire remar-
quer. 

  
– Je ne la sens pas Nelson ! Tu vas la suivre 

et la surveiller jusqu’à ce qu’elle reparte à Paris. 
 
Katia, loin de se douter de l’intérêt qu’elle 

suscite chez les deux colombiens, tente de rester 
calme face à un Yvan entreprenant. 

 
– Votre époux est idiot et inconscient de 

vous laisser seule ainsi loin de chez vous…  
  
– Pourquoi ? Je suis tout à fait capable de me 

défendre ! 
 
– Je n’en doute pas chère Katia mais il est 

quand même imprudent. 
 
Une heure plus tard, il la dépose devant la 

maison de Rose. 
 
Il lui tient longuement la main, y pose un 

baiser : 
 
– Nous nous reverrons à Paris Katia… J’ai 

toujours votre bracelet…  
 
Pendant que la jeune femme longe l’allée du 

jardin, elle pense aux paroles d’Yvan. Elle est pres-
que contente à l’idée de le revoir.  

 
Je suis dingue ! Cet homme est un assassin ! 

Un trafiquant !  
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Elle pose son porte-documents dans l’entrée. 
Le téléphone sonne. Rose répond : 

 
– Bonjour, êtes-vous Katia Verdier ? 
 
– Non sa sœur, je vous la passe…  
 
Katia, soupçonneuse : 
 
– Qui appelle ? Je n’ai pas donné ton numé-

ro ! 
 
– Une femme avec un fort accent. 
 
– Allo ! Katia ? C’est Rossana. Je dois abso-

lument vous voir et vous parler ! 
 
– Ne pouvez-vous le faire maintenant ? 
 
– Non… Trop dangereux… 22 heures, café 

de la marine…  
  
Elle raccroche. 
 
Katia n’est pas très rassurée mais décide 

quand même d’aller à ce rendez-vous. Doit-elle en 
parler à Mathias ? Non, plus tard. 
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Chapitre 30 

Dimanche 6 février 2005 
22 heures 

 
 Katia en est déjà à son troisième thé quand 

arrive Rossana. Cette dernière ne veut pas enlever 
son manteau ni s’asseoir. Elle est emmitouflée dans 
une parka à fourrure qui lui cache la moitié du vi-
sage. Essoufflée, elle arrive difficilement à mettre 
trois mots cohérents à la suite. 

 
– Que vous arrive-t-il Rossana ? 
 
– Je crois… que… j’ai été suivie…  
 
– Venez au fond de la salle, nous allons sor-

tir par l’arrière…  
 
Ce n’est que lorsqu’elles sont installées dans 

la voiture de Rose et sur la route en pleine campa-
gne que Rossana se calme un peu. 
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– De qui avez-vous si peur ? Yvan vous ter-
rorise t-il à ce point ? 

 
– Non, pas lui, son frère… Yvan ne m’a ja-

mais rien fait… J’ai agi par jalousie, pour le blesser 
parce qu’il ne m’aime pas…  

 
– Quel est le but de cette rencontre ? 
 
– J’ai appris que vous étiez encore mariée, je 

ne le savais pas à la soirée…  
 
– Quelle importance ? 
 
– Yvan s’intéresse à vous…  
 
– Vous n’êtes pas venue pour me parler de 

ce monsieur quand même ! 
 
– Non, non ! Je veux vous mettre en garde 

contre deux colombiens : Jorge et Nelson, les sbires 
de Gregor Petrov. 

 
– Pour quelle raison ? 
 
– J’ai entendu Gregor parler avec eux. Il 

s’est renseigné sur vous… Ils vont vous surveiller 
de près ! 

 
– Pourquoi seraient-ils focalisés sur moi  
 
– Ils sont au courant de vos activités occultes 
 
– Je ne vois pas de quoi vous parlez. Je suis 

criminologue. Je ne m’en cache pas… . 
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– Je parle de vos enquêtes spéciales… .Pas 
de vos conférences… . Gregor a tout découvert… 
Ces hommes sont dingues, sans cœur. Ils n’agiront 
pas ouvertement pour ne pas entrer en conflit avec 
Yvan mais ce sont des tueurs. ! 

 
– Pourquoi prendre de tels risques pour 

m’avertir ? 
 
– Pour qu’il ne vous arrive pas la même 

chose qu’à moi… Et puis… J’ai reçu des ordres…  
 
– De qui ? 
 
– Je ne peux en parler. 
 
– Comment voulez-vous que je vous croie ? 
 
– Je vous en prie, ne mêlez pas Yvan à vos 

recherches, c’est inutile ! 
 
– Je ne peux pas te faire confiance miss Ba-

rek, tout est trop étrange pour être réel et je n’ai 
toujours pas de nouvelle de Charlotte ! 

 
– Vous faites erreur, je ne traque personne, 

j’expose simplement des faits et des théories. 
 
– Croyez-moi, madame Verdier, Gregor lui 

va vous traquer. Il en sait plus que vous ne le pen-
sez. Maintenant laissez-moi à l’entrée du village 
plus loin, j’appellerai un taxi…  
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– D’accord… Ne vous inquiétez pas, je ne 
fais que passer quelques jours de repos chez ma 
sœur maintenant que ma session ici est terminée. Je 
ne suis intéressante pour personne…  

 
Rossana sort de la voiture en s’engage sur la 

route pour traverser. Une fourgonnette, phares 
éteints, arrive à vive allure, sortie de nulle part. Elle 
percute violemment la jeune femme avant de conti-
nuer sa route…  

 
Katia se précipite… Prend le pouls de la 

jeune fille… Il est trop tard. 
 
Nerveusement elle cherche la carte de Josip 

Ratzec, la fait tomber dans la boue, la ramasse en 
tremblant… Fais le numéro…  

 
Ouf il répond ! 
 
– Allo ! C’est Katia Verdier…  
 
Elle fait le récit des évènements et indique 

l’endroit où elle se trouve… Une petite hésitation de 
sa part puis : 

 
Madame Verdier, surtout ne touchez à rien ! 

Montez vite dans votre voiture et cachez vous où 
vous pouvez jusqu’à mon arrivée. Je ferai trois ap-
pels de phares pour vous signaler ma présence mais 
avant cela surtout ne bougez pas ! 

 
Elle voit une grange à foin. Elle doit pouvoir 

se mettre à l’arrière pour ne pas être vue. 
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A peine dissimulée, elle entend un bruit de 
moteur. Cela ne peut être déjà Josip. Elle sort dou-
cement de la voiture et risque un œil de loin.  

 
Des accents latino lui parviennent. Elle 

tremble de tous ses membres. Trois hommes dont 
elle ne voit pas le visage dans la demi obscurité 
ramassent le corps de Rossana, le jette à l’arrière de 
la camionnette qui démarre ensuite très vite. 

 
L’angoisse s’empare de Katia. Les batte-

ments de son cœur prennent un rythme très rapide, 
la sueur perle à son front malgré le froid. Elle n’ose 
mettre le moteur en marche pour se réchauffer. 

 
J’étais pourtant préparée à certaines situa-

tions éventuelles ! Je dois reprendre mes esprits, me 
calmer et réfléchir. 

 
Un moteur… Trois appels de phares… Elle 

sort doucement de sa cachette… La voiture de Josip 
est près de la pancarte indiquée au téléphone… Il 
sort… Katia le reconnaît ! 

 
– Vous enfin ! Ils ont emmené…  
 
– Calmez-vous, ils ne reviendront pas. Nous 

en reparlerons plus tard. 
 
– Je ne sais pas si je vais pouvoir conduire…  
 
– Rassurez-vous, je vais le faire. 
 
Cette voix ! Non ! C’est impossible ! 
 
– Yvan ! 
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Elle se tourne vers Josip : 
 
– Je ne comprends pas…  
 
– Nous étions ensembles quand vous m’avez 

appelé. 
 
Se tournant vers Yvan : 
 
– Merci de votre présence… Ils ont tué 

Ross…  
 
Et elle éclate en sanglots. 
 
– Katia allez-y, pleurez, laissez sortir toute 

l’angoisse de cette nuit mon petit…  
 
– Mais qui sont ces monstres ? 
 
– Rossana ne vous l’a t’elle pas dit ? 
 
Katia à nouveau sur la défensive : 
 
– Non… Elle voulait me parler mais je ne 

sais pas de quoi… Elle n’a pas eu le temps…  
 
– Que faisiez-vous à l’extérieur de Collioure 

à une heure pareille ? 
 
C’est Rossana qui m’a indiqué la route à 

suivre… Je ne sais pas… Je pensais qu’elle voulait 
me parler de vous en raison de la scène de l’autre 
soir…  

 
Yvan répond sans conviction : 
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– C’est certainement la raison… Venez 
maintenant, vous êtes frigorifiée. 

 
– Il fait signe à Josip de démarrer puis se 

met au volant de l’Austin. 
 
Tandis qu’il fixe la route, Katia se sent 

étrangement en sécurité et commence à somnoler. 
La fatigue et les émotions ont raison d’elle. 

 
L’Austin s’arrête devant la demeure d’Yvan. 

Katia ouvre les yeux mais je vois rien. 
 
– Où sommes-nous ? Ce n’est pas la maison 

de ma sœur ! 
 
– Nous sommes dans ma propriété…  
 
– Mais il faut que je rentre chez Rose ! Elle 

doit s’inquiéter de mon absence ! 
 
– J’ai téléphoné à votre sœur. Je me suis pré-

senté comme un ami et je l’ai prévenue que vous 
seriez de retour demain matin.  

 
Il réveille ensuite son chauffeur pour garer la 

voiture et la femme de chambre : 
 
– Ouvrez la chambre bleue pour Madame 

Verdier, nous allons prendre un cherry dans le salon 
en attendant les préparatifs…  

 
Katia est trop fatiguée et bouleversée pour 

émettre une objection. Elle s’assied dans un profond 
fauteuil devant la cheminée. 
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Yvan lui tend le verre. Quelques minutes 
plus tard, elle se laisse aller à la douce torpeur de la 
chaleur et de l’alcool. 

 
Le maître de maison regarde la jeune 

femme. Elle semble si fragile ce soir, pas du tout 
comme la veille. La lueur des flammes donne des 
reflets chatoyants à sa chevelure et illumine son 
visage. 

 
Katia se sent bien, trop bien. Elle voudrait se 

lever, s’enfuir de cet endroit, fuir loin de cet homme 
mais elle est tétanisée par ses yeux sombres et 
l’intensité de son regard. Il s’approche, elle ne 
bouge pas, son cœur bat la chamade. Elle ferme les 
yeux…  

 
Il se lève brusquement en disant : 
 
– Votre chambre est prête Katia…  
 
Le charme est rompu. Ils se quittent sur un 

bref bonsoir. 
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Chapitre 31 

Lundi 7 février 2005 
8 heures  

 
Une douce musique se met en route, Katia 

ouvre les yeux. Elle serre contre elle le drap de satin 
ivoire. La chambre est magnifique. Le grand lit à 
baldaquin aux voilages bleu ciel, les tapis épais as-
sortis, le mobilier blanc, tout est pareil à un palais 
des mille et une nuits. 

 
Peu à peu elle se souvient de la veille, du feu 

de cheminée, Yvan…  
 
Le charme de cet homme est vraiment dan-

gereux ! Comment peut-il être si charmant et en 
même temps trafiquant de drogue et j’en passe ! Et 
moi alors ! Pourquoi est-ce que je me laisse attein-
dre ainsi ? Heureusement que rien ne s’est passé 
hier soir ! Il s’en est fallu de peu ! 

 
Trois petits coups frappés à la porte finissent 

par la réveiller complètement. 
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– Qui est-ce ? 
 
– La femme de chambre madame…  
 
– Un instant s’il vous plait…  
 
Katia se lève 
 
Elle prend le déshabillé posé sur le fauteuil 

la veille par la domestique et ouvre la porte. 
 
– Bonjour madame… Monsieur Petrov vous 

attend dans la petite salle pour le petit déjeuner. 
 
– Très bien… Le temps de m’habiller…  
 
Quelques minutes plus tard elle rejoint 

Yvan…  
 
– Bien dormi Katia ? Remise de vos émo-

tions ? 
 
– Oui merci… Je suis confuse du dérange-

ment d’hier soir…  
 
– Ce fut un plaisir pour moi. 
 
Elle frissonne. Cet homme la touche plus 

qu’elle ne le voudrait. Elle aborde rapidement un 
autre sujet 

 
– Avez-vous des nouvelles à propos de ce 

qui est arrivé à Rossana ? 
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– Elle a été retrouvée dans un fossé à 
l’entrée de la ville. La gendarmerie a conclu à une 
collision avec un chauffard probablement ivre. Ne 
vous tracassez pas avec cela. 

 
Katia n’insiste pas sur le sujet. Le petit dé-

jeuner est appétissant. 
 
Après les banalités d’usage, Yvan la ramène 

chez Rose.  
 
Au moment où le chauffeur ouvre la porte, 

un homme furieux se rue sur Katia. 
 
– C’est cela ton travail ! C’est pour cette rai-

son que tu voulais rester seule ! 
 
– Maxime ! Que fais-tu là ? 
 
– Tu vois ! Je te surprends après une nuit 

que tu as passée je ne sais où et avec je ne sais qui ! 
 
Yvan sort du véhicule : 
 
– Monsieur, je vous prie de vous calmer, 

madame…  
 
Maxime lui coupe la parole : 
 
– Tu es qui toi pour oser me dire que je dois 

me calmer ! Son amant ? 
 
– Maintenant Maxime cela suffit ! Excuses-

toi tout de suite ! 
 
Puis regardant Yvan : 
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– Merci de m’avoir ramenée… Tout va 
bien…  

 
– Vous êtes sûre ? 
 
– Oui, encore merci et toutes mes excuses…  
 
– Je vous en prie… Faites attention à vous. 
 
Lorsque la limousine n’est plus visible, Ka-

tia pousse Maxime à l’intérieur de la maison. 
 
– Es-tu devenu fou ? 
 
– Où étais-tu ? 
 
– Cela ne te regarde pas ! Cela fait partie de 

mon travail et surtout je n’ai aucune explication à te 
donner ! Veux-tu que je te rafraîchisse la mémoire ? 

 
Rose descend de la chambre en entendant les 

cris : 
 
– Maxime je t’avais dit de ne pas faire 

d’esclandre chez moi ! Tu es arrivé comme un fou 
cette nuit et je t’avais prévenu ! Sois heureux que je 
t’ai ouvert la porte et donné l’hospitalité ! 

 
L’ambiance est encore tendue quand Katia 

se change et s’apprête à sortir. 
 
– Où vas-tu maintenant ? 
 
– Maxime fiche-moi la paix… J’ai des cho-

ses importantes à faire et je n’ai vraiment pas besoin 
de quelqu’un qui entrave mes faits et gestes ! 
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– Tu pourrais au moins m’en parler ! 
 
– Secret professionnel…  
– Je ne te crois pas…  
 
– Tant pis, c’est comme çà…  
 
Elle sort en claquant la porte. C’est le mo-

ment que choisit Mathias pour arriver. 
 
– Katia, je suis effaré par ce que je viens 

d’apprendre… Il parait que tu as été agressée ? 
 
– Non… Pas moi…  Rossana Barek est dé-

cédée… Yvan et Josip m’ont sortie d’un mauvais 
plan…  

 
– Comment ont-ils su où te trouver ? Pour-

quoi ne pas m’avoir appelé ? 
 
Elle ment. 
 
– Je t’ai téléphoné à l’hôtel mais cela ne ré-

pondait pas, et ton portable était certainement éteint 
alors j’ai appelé… madame Ratzec 

 
– Pourquoi elle et pas Rose ? 
 
– Parce que ma sœur n’avait pas de voiture 

étant donné que je l’avais ! 
 
– Et la police ? 
 
– Bon sang Mathias vas-tu arrêter avec tes 

questions ! Qu’aurais-je dit à la police ? Une femme 
a été tuée en sortant de ma voiture et emporté dans 
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une camionnette et moi j’étais là sans aucune rai-
son !  

 
– Excuse-moi, j’ai eu peur pour toi…  
 
– Alors tu peux comprendre que je n’arrivais 

pas à prendre le volant sous le coup de l’émotion… 
Je suis toujours vivante et…  

 
Non, je ne vais pas te parler des colombiens, 

si tu n’étais pas à l’hôtel, et tu me l’as confirmé en 
ne niant pas ton absence tout à l’heure, c’est que tu 
avais une occupation occulte puisque tu ne m’en 
parles pas… Il vaut mieux un excès de prudence…  

 
Mathias semble un peu gêné. 
 
– J’ai appris que tu avais passé la nuit chez 

Yvan Petrov…  
 
– Les nouvelles vont vite ! Et tu penses à 

quoi en disant cela ? 
 
– A rien… C’est étrange c’est tout…  
 
– Il n’y a rien à en dire car il ne s’est rien 

passé…  Quel est le programme aujourd’hui ? 
 
– Je t’en parlerai en route. Les évènements 

s’enchaînent vite. J’ai eu beau expliquer que tu 
n’étais pas de taille à confronter une telle situation, 
ils ne veulent pas en démordre. Ils ont besoin de toi 
comme consultante et de tes dons de voyance 

 
Il se met à rire à gorge déployée. Katia 

s’énerve : 
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– Je ne vois pas ce qu’il y a de marrant ! 
 
Maxime, derrière la fenêtre, observe sa 

femme et Mathias en maugréant.  
  
 Rose se fâche : 
 
– Arrêtes de grogner. Tu sais très bien 

qu’elle est ici pour travailler. La criminologie n’est 
pas une affaire aisée alors reste tranquille ou alors 
repars ! 

 
– Tu as raison, je ne vais pas m’éterniser ici 

puisque je dérange ! Je bois un café et je m’en 
vais chez un copain, lui au moins sera content de 
me recevoir ! 

 
Rose hausse les épaules et vaque à ses oc-

cupations. 
 
Katia monte dans la voiture avec Mathias 

quand son portable sonne. C’est Charlotte. 
 
– J’ai tes renseignements : Mathias est né en 

Russie. Il a passé une grande partie de son enfance 
dans un petit village où habitait la famille Petrov 
Dinovitch. Ses parents sont décédés mais il lui reste 
une sœur. Elle vit en France. Tu vas être étonnée 
elle s’appelle Carine Swanson, elle a gardé le nom 
de son mari après le divorce. 

 
Katia arrête la voiture, respire un bon coup 

et répond : 
 
– Mathias te passe le bonjour…  
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Charlotte comprend aussitôt : 
 
– Ok, tu ne peux pas parler… Le grand Pa-

tron va te donner les autres renseignements ce soir. 
 
– Merci beaucoup de ton appel. 
 
Mathias est intriguée par la soudaine pâleur 

de son équipière. 
 
– Y a-t-il un problème ? 
 
– Non, simplement Charlotte qui venait 

prendre des nouvelles. Il parait que je lui manque au 
bureau ! 

 
Et elle rit comme lui tout à l’heure. 



 

 197

Chapitre 32 

Mercredi 28 décembre 2005 
Midi 

 
Francis Monnier est sous le choc des révéla-

tions de Mathias. Pendant la narration il a senti une 
certaine animosité dans la voix de celui-ci quand il 
parlait de Yvan Petrov. 

 
– Monsieur Gourevich, je ne vois pas pour-

quoi vous me racontez tout cela. 
 
– Pour que vous cessiez votre enquête, ce 

n’est plus de votre ressort…  
 
Nous y voilà ! Je savais bien que cet excès 

de franchise avait un but ! 
 
– Cela s’est passé sur mon territoire et tant 

que je n’aurai pas d’ordre formel du dirigeant de 
mon département, je resterai sur cette enquête…  
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– Cet ordre c’est moi qui vous le donne 
parce que je fais partie de la Sécurité du Terri-
toire…  

 
Oh je sais ! Je l’ai vu sur votre carte mais ce-

la ne se passe pas ainsi croyez-moi ! Je connais la 
chanson ! 

 
En effet, tout en étant installé à Pontault 

Combault, il fait partie des membres souterrains de 
la protection des témoins. Il est en relation avec le 
bureau dont dépend Mathias. Ce service en France 
n’est pas encore aussi efficace que le GRC au Ca-
nada mais des études sont en cours pour son amélio-
ration. 

 
Mathias commence à perdre son sang-froid : 
 
– N’entravez pas notre propre enquête car 

vous pourriez avoir de très gros problèmes ! 
 
– Monsieur Gourevich notre entretien est 

terminé. Merci de vos renseignements. 
 
– Si vous le prenez ainsi, tant pis pour vous ! 
 
Pas le moins intimidé, Francis appelle un 

inspecteur : 
 
– Ronald, tu vas me suivre cet individu, il 

n’est pas clair, ne le lâche pas d’une semelle ! 
 
Il téléphone ensuite chez lui pour prévenir 

qu’il rentrerait tard. Maryse n’apprécie pas : 
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– Ne pourrais-tu faire un effort ! J’ai à te 
parler…  

 
– J’ai des impératifs professionnels Ma-

ryse… Nous parlerons une autre fois. 
 
– Cela ne peut pas attendre 
 
– Ne me mets pas en colère ! Je n’ai vrai-

ment pas le temps de t’écouter ! 
 
– Tu devrais pourtant avoir plus de temps li-

bre maintenant que TA Katia a disparue ! 
 
– De qui parles-tu ? 
 
– Tu le sais très bien ! Tu m’as toujours 

menti ! 
 
– Pas maintenant Maryse ! Nous en reparle-

rons plus tard ! 
 
De rage elle raccroche. 
 
 Quelle tuile ! Elle a dû fouiner dans mes af-

faires, pourtant je suis sûr de ne pas avoir ramené 
ce dossier à la maison ! A moins que…  

 
Il demande à un inspecteur : 
 
– Ma femme aurait-elle téléphoné au-

jourd’hui ? 
 
Steve répond : 
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– Non hier matin patron, c’est Ronald qui a 
pris l’appel. 

 
Il se branche donc sur le portable de celui-

ci et apprend le motif bidon de l’appel de Maryse. 
 
– Ronald, qu’est-ce qui t’a pris de donner 

des renseignements sur une enquête à une personne 
hors du service ? 

 
– Mais c’était madame Monnier ! Elle avait 

votre dossier ! 
 
– Elle n’avait rien du tout ! 
 
– Je ne comprends pas ! 
 
– Il n’y a rien à comprendre, ne renouvelez 

jamais plus ce genre d’erreur ! Où est Mathias Gou-
revich en ce moment ? 

 
– Il vient d’entrer dans un immeuble à 

Pontault 
 
– Essayez de savoir chez qui il s’est rendu. 

Surtout ne le lâchez– pas ! 
 
Le commissaire a du mal à contenir sa colère 

et sa nervosité. Il est plus de midi mais l’appétit l’a 
quitté. Il se dirige vers le percolateur : un café sera 
suffisant. 

 
Il ouvre la fenêtre pour respirer un bol d’air 

avant de reprendre ses dossiers. Le ciel est couvert 
et sombre. Un gros stratocumulus n’est pas de bon 
augure pour le temps de l’après-midi. Ce gros nuage 
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gris, bas et menaçant n’annonce pas la pluie en gé-
néral pourtant une légère bruine commence à tom-
ber. 

 
Francis referme la fenêtre. Le téléphone 

sonne. C’est le chef du centre médico-légal : 
 
– Commissaire j’ai des nouvelles importan-

tes :  
– Un employé vient de rentrer de congé. Il 

était présent lors de l’enregistrement du corps de 
Madame Verdier. Il a trouvé bizarre que le méde-
cin-chef de la clinique fasse lui-même les papiers 
d’admission. Le chef de clinique a également dit au 
couple qui réceptionne d’habitude les corps que tout 
était en ordre. Ceux-ci n’ont pas mis sa parole en 
doute. 

 
– Comment cet employé a-t-il appris cela ? 
 
– Il était derrière un paravent en train de net-

toyer une table, le médecin ne l’a pas vu. 
 
– Comment se nomme le chef de clinique ? 
 
– Docteur Michel Swanson 
 
Oh la la ! Cela ne sent pas bon du tout ! Le 

même nom que Carine : coïncidence ? 
 
Il remercie le légiste et enfile son manteau.  
 
– Steve ! Si Ronald téléphone, dis lui de 

rappeler sur mon portable, je dois sortir. 
 
– Bien patron. 



 

 



 

 203

Chapitre 33 

Mercredi 28 décembre 2005 
17 heures 

 
Francis se dirige vers l’ascenseur privé d’un 

immeuble à Paris. Après avoir introduit une minus-
cule clé, les portes s’ouvrent. Durant la montée jus-
qu’au dernier étage Il réfléchit à tout ce qui s’est 
passé ces derniers jours et se pose une foule de 
questions. Pourvu que son ami puisse le renseigner ! 

  
Cela fait sept ans qu’il travaille pour Manuel 

Esposito, chef du service de sécurité nationale du 
département parisien.  

 
Quand il a fait la connaissance de Katia il lui 

a confié son secret lors d’une soirée en célibataire. 
Il a vanté les compétences de la jeune femme et 
c’est ainsi qu’elle s’est retrouvée affectée à ce bu-
reau sans jamais savoir à qui elle devait cette oppor-
tunité. 
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Son but était de la rapprocher de lui. Il ne lui 
a jamais avoué la vérité à ce sujet.. Ensuite cela lui 
a permis d’avoir des nouvelles de temps en temps. 

 
Les portes de l’ascenseur s’ouvrent sur un 

hall pourvu d’un immense comptoir. Francis montre 
sa carte à Charlotte qui l’annonce aussitôt à son 
patron par téléphone. 

 
Quelques secondes plus tard : 
 
– Monsieur Esposito vous attend au-dessus. 
 
Francis monte l’escalier en colimaçon à 

claire-voie, longe un couloir et s’arrête devant la 
dernière porte. Un garde armé le fouille puis le 
laisse entrer. 

 
Manuel Esposito assis derrière un superbe 

bureau d’époque Louis XVI, selon lui, s’exclame 
joyeusement en voyant son ami : 

 
– Quelle joie de te revoir ! Cela fait un petit 

moment que nous ne nous sommes vus…  
 
– J’étais très occupé comme tu le sais certai-

nement…  
 
– Je suppose que tu es là pour Katia ? 
 
– Oui, j’aimerais comprendre…  
 
– Si tu parles de la disparition du corps, je ne 

peux rien te dire de concret…  
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– As-tu parlé au chef de clinique Michel 
Swanson pour savoir pourquoi il s’est occupé de 
l’enregistrement ? 

 
– Comment es-tu au courant de cela ? 
 
– C’est mon affaire… Explique ! 
 
– Le corps de Katia n’aurait jamais dû dispa-

raître… Le médecin devait le réceptionner et en-
suite nous appeler. Hélas quand il est retourné dans 
la salle, elle était vide. 

 
– Pourquoi devait-il appeler ? 
 
– Katia avait des preuves concernant un 

membre de l’organisation Petrov et elle devait té-
moigner contre lui…  

 
– Et alors ? 
 
– Après son attaque cardiaque, elle devait 

être transportée au centre médicolégal pour faire 
vrai et ensuite ranimée dès le départ des ambulan-
ciers. C’était une façon de faire croire à sa dispari-
tion et la protéger jusqu’au procès. 

 
– C’est une histoire de fous ! Comment a-t-

elle pu être déclarée décédée par le médecin et les 
pompiers ? 

 
– Ne connais-tu pas l’histoire de Roméo et 

Juliette ? 
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– Elle aurait volontairement avalé du… J’ai 
du mal à croire cela. Pourquoi ne m’as-tu pas mis 
au courant ? C’est moi qui m’occupe de ce genre 
d’affaire d’habitude ? 

 
– Tout à fait. Seulement tu étais trop proche 

d’elle. Quand Swanson est arrivé, elle avait dispa-
rue… Il a quand même suivi la suite du plan…  

 
– Est-elle en vie ? 
 
– En principe oui… Mais où ? 
 
– Mon Dieu merci elle est vivante ! Com-

ment as-tu pu me faire une telle frayeur ? 
 
– Ne te réjouis pas trop vite, Swanson n’a 

toujours aucune nouvelle d’elle. 
 
– Qui est-il pour Carine Swanson ? 
 
– Bon sang d’où as-tu tous ces renseigne-

ments ?  
 
– C’est facile à deviner, Katia m’a parlé de 

la maîtresse de son mari et je trouve la coïncidence 
curieuse. 

 
– J’ignorais ce détail… Depuis combien de 

temps date cette liaison ? 
 
– Je crois que c’est fini depuis longtemps 

mais elle semble être restée en contact avec lui. 
 
– En es-tu sûr ? 
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Francis se dit que si Manuel, dans sa posi-
tion, ignore ce détail, c’est que quelque chose clo-
che. Il est donc préférable qu’il se taise à propos des 
dires de Martial pour le moment. 

 
– Peu importe… quel rapport avec le chef de 

clinique ? 
 
– Pour tout te dire, c’est l’ex-mari de cette 

Carine. 
 
– C’est tout ? As-tu confiance en lui ? Il au-

rait pu te mentir. 
 
– Il déteste Carine et jamais il ne serait de 

mèche avec elle. Il a eu beaucoup de problèmes à 
cause d’elle. 

 
– Je crois que tout est lié… Ce que je ne 

comprends pas c’est le lien entre Petrov, Carine et 
Katia. 

 
– Que sais-tu exactement sur l’affaire Pe-

trov ? 
 
– Très peu de choses, juste ce qui se dit dans 

les journaux et que Katia travaillait avec un collè-
gue sur ce dossier.  

 
– Effectivement. Ce que je vais te dire à pré-

sent est hautement confidentiel. Son équipier se 
nomme Mathias Gourevich. Il nous a dit que Katia 
était bizarre depuis son voyage en Tchéquie. 
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– Je ne suis pas au courant, je ne savais pas 
qu’elle avait quitté le pays et pris des congés. La 
soupçonnerais-tu d’être passée à l’ennemi ? 

 
– Pas du tout… C’est Mathias que nous 

soupçonnons…  
 
– Je le connais. , il est venu me voir. 
 
– Que lui as-tu dit ? 
 
– Rien parce que je n’avais rien à dire, lui 

par contre a été bavard. 
 
– Francis raconte tout à Manuel. A la fin du 

récit, Manuel confirme que tout est vrai.  
 
– Martial était-il au courant du plan ? 
 
– Pas dans son intégralité. De plus depuis 

deux jours nous n’avons plus de nouvelles. 
 
– Ne t’inquiète pas, je le fais suivre par un 

de mes hommes…  
 
Pourquoi fronces-tu les sourcils mon ami ? 

Serais-tu contrarié par mon initiative ? Si Katia est 
en vie je vais la retrouver. Elle seule peut débrouil-
ler ce méli-mélo ! 

 
– Tu peux arrêter ton enquête sur elle, nous 

nous en chargeons à présent. 
 
– Est-ce un conseil ou un ordre ? 
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– Je sais que Katia est importante pour toi 
mais fais-moi confiance, notre service va tout faire 
pour la retrouver. 

 
Francis quitte le bureau sur une affirmation 

mais : 
 
Cause toujours ! Si tu crois que je vais 

abandonner ! Tu rêves ! 
 
Une fille le bouscule au moment où il se di-

rige vers l’ascenseur : 
 
– Excusez-moi…  
 
Elle luit tend discrètement un billet. 
 
Francis attend d’être dans sa voiture pour 

déplier le papier. 
 
J’ai des choses à vous dire au sujet de Katia. 

Attendez-moi dans le sous-sol de l’immeuble d’en 
face. 

 
Peu de temps plus tard, Charlotte arrive en 

courant. 
 
– Ne croyez pas tout ce que l’on vous dit sur 

Mathias. Il est clean. Je suis très triste pour Katia 
car cela ne devait pas se passer ainsi. 

 
– Que voulez-vous dire ? 
 
– Nous étions très proches et je peux vous 

assurer que jamais elle n’aurait suivi un tel plan un 
soir de Noël. Elle était trop proche de ses enfants ! 
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– De quel plan parlez-vous ? 
 
– Elle devait témoigner contre quelqu’un du 

service auprès de l’IGS concernant le dossier Petrov 
et un plan de protection devait être édifié.  

 
– Comment savez-vous cela ? 
 
– Par Katia. Elle m’a mise au courant au cas 

où il lui arriverait quelque chose de grave. Je tra-
vaillais pour elle en souterrain. 

 
– Pourquoi me le dire ? 
 
– Quand vous m’avez montré votre carte, 

j’ai vu votre nom et Katia m’avait demandé de vous 
mettre au courant dans un cas critique. J’ai 
d’ailleurs téléphoné au commissariat. J’ai eu un 
certain Steve mais je n’ai pas laissé de message. 

 
– Que savez-vous sur Katia ? 
 
– Elle avait beaucoup changé mais pas dans 

son travail. Peut-être cela a-t-il un rapport avec son 
déplacement à Collioure…  

 
– Donnez-moi des détails 
 
– Quelques jours après son retour, le 14 fé-

vrier 2005 exactement, elle a reçu un énorme bou-
quet de fleurs avec un petit paquet en velours bleu 
et or. 

Les collègues masculins la charriaient en di-
sant qu’elle avait tapé dans l’œil du mafioso. 

 
– De qui parlaient-ils ? 
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– De Yvan Petrov, ils avaient chipé la carte. 
 
Francis sent à nouveau la jalousie monter 

doucement mais sûrement ! 
 
– Pour quelle raison ces fleurs, vous l’a-t-

elle dit ? Et qu’y avait-il dans le paquet ? 
 
– Oui… Pour la Saint-Valentin… Il avait 

fait réparer son bracelet…  
 
– Un peu ambigu non ? 
 
– Cela n’avait pas vraiment plu au grand pa-

tron qui l’avait convoquée 
 
– Vous a-t-elle parlé de cet entretien ? 
 
Contrairement à ce qu’elle je pensais, Ma-

nuel Esposito l’avait reçu comme à son habitude 
sans mâcher ses mots mais calmement et sans 
l’attaquer. Elle n’avait jamais eu de litige avec lui, 
même pas la moindre discussion négative. 

 
– Alors pourquoi l’avoir convoquée ? 
 
– Il y avait un problème entre son compte-

rendu de Collioure et celui de Mathias. Elle parlait 
de la connivence de ce dernier avec Gregor Petrov 
et lui de la nuit que Katia a passée chez Yvan Pe-
trov et dont elle n’avait donné aucun détail. 

 
– Vous en a-t-elle donné ? 
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– Juste qu’il ne s’était rien passé… Que 
Yvan était charmant mais qu’il avait toujours une 
longueur d’avance sur elle… Elle pensait qu’il y 
avait une fuite au bureau. 

 
– A-t-elle dit à qui elle pensait ? 
 
– Non..Elle a cru au début que c’était Ma-

thias puis elle a changé d’avis… Ce fût très soudain 
et mystérieux. Seul le grand patron le sait et il lui 
avait demandé de n’en parler à personne. Je dois 
retourner au bureau, ma pause est terminée.  

 
Elle disparut dans l’escalier laissant Francis 

pantois et songeur. 
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Chapitre 34 

Jeudi 29 décembre 2005 
4 heures 

 
Maxime passe une nouvelle nuit blanche. Il 

revoit tous les évènements des derniers mois. 
 
Il avait piqué une crise à Collioure quand sa 

femme était rentrée le matin après avoir passé la 
nuit chez Yvan Petrov. Il l’imaginait dans ses bras 
et la jalousie l’avait rendu agressif.  

 
Il sait bien que s’il est aussi jaloux sans rai-

son c’est parce qu’il est lui-même infidèle. 
 
Il a encore très mal en revoyant son visage 

écœuré quand elle était rentrée ce fameux quatorze 
février. Elle hurlait : 

 
– Tu es un monstre ! Comment as-tu pu ad-

hérer à une telle horreur. 
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Elle venait d’apprendre qu’il était en affaire 
avec Carine, qu’il participait au blanchiment 
d’argent. Elle ne lui a pas laissé le loisir de 
s’expliquer. 

 
Quand il avait renvoyé Carine en 1993, il ne 

s’attendait pas à la revoir plus tard, à un moment 
stratégique de sa vie professionnelle. Il cherchait un 
financement pour un nouveau projet. Sa banque 
faisait la sourde oreille. 

 
Lors d’une réunion à la mairie d’Argelès sur 

mer, il s’était retrouvé face à Carine. Elle lui a gen-
timent dit bonjour et demandé s’il allait bien. Dans 
la conversation il lui a parlé de ses déboires finan-
ciers. 

 
Elle lui a immédiatement fait une proposi-

tion qu’il a acceptée. Un ami à elle pouvait lui 
avancer l’argent dont il avait besoin. Ce fut le début 
de l’engrenage. Elle lui demandait de petits services 
puis ce fut l’escalade. 

  
Le jour de la Saint-Valentin il reçut un appel 

de Carine : 
 
– Maxime !! Je t’ai appelé plusieurs fois, je 

t’ai laissé des messages mais tu ne me rappelles 
pas ! 

 
– Je suis très occupé en ce moment. 
 
– Oui, j’ai appris cela. C’était bien ton 

voyage à Collioure ? 
 
– Je vois que Mathias t’a mise au courant. 
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– Tu devrais savoir que je suis toujours au 
courant de tout. Qu’est-ce qui t’a pris de rejoindre ta 
femme dans le midi et de lui faire une scène ? Je 
croyais que tu te fichais totalement de ce qu’elle 
faisait ! 

 
– Carine Arrêtes ! Ma vie avec Katia ne te 

concerne pas ! 
 
– Oh que si ! Si tu continues à la protéger 

alors que son bureau enquête et complote contre 
nous, tu vas m’obliger à l’informer de tes activités. 

 
– Alors écoute aussi ce que j’ai à t’appren-

dre : Demande donc à ce cher Yvan ce qui l’attire 
tant chez ma femme au point de l’avoir gardée une 
nuit entière chez lui ? 

 
– Tu racontes vraiment n’importe quoi ! Elle 

n’aurait jamais accepté ! Elle était loin de faire une 
faute professionnelle de ce genre ! 

 
– Je t’assure pourtant que c’est la vérité. Il 

l’a raccompagnée le lendemain, je l’ai vu…  
 
– Tu ne connais pas Yvan, comment aurais-

tu pu le reconnaître ? 
 
– Grâce à ton frère pardi ! Il était là aussi. 

Sais-tu que Rossana est morte écrasée ? 
 
– Oui çà je le sais. 
 
– Sais-tu aussi que Katia était avec elle ? 
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– Quoi ! Tu n’es pas sérieux ! Que faisaient-
elles ensembles ? 

 
– Je n’en sais rien du tout, par contre, Yvan 

est venu au secours de ma femme et c’est le soir où 
elle est restée chez lui. 

 
– Merde… Je me débarrasse de Rossana et 

voilà que… Tout est à refaire…  
 
– Que veux-tu dire ? 
 
– Ce n’est pas ton problème. N’oublie pas 

que tu dois être sur le quai d’Artois au Perreux-sur-
Marne demain à 23 heures ! Alors attaches ta 
femme ! Enfermes-la ! Mais qu’elle ne nous fasse 
pas un coup de pute ! 

 
Maxime n’a pas le temps de répondre, elle a 

raccroché. 
 
Carine pose le combiné dans une rage folle ! 
 
Katia de malheur ! Maxime est à nouveau 

sous ton emprise mais je ne te laisserai pas faire ! 
Je me suis arrangée pour que les colombiens fas-
sent disparaître cette camée de Rossana alors ce 
n’est pas toi, angélique Katia, qui va contrarier mes 
projets avec Yvan !  

 
 

* * * 
 

Le réveil se met en route et Maxime sort de 
ses sombres souvenirs. 
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Chapitre 35 

Jeudi 29 décembre 2005 
 
La journée s’annonce difficile. Mathias 

consulte la messagerie de son portable. Manuel Es-
posito a téléphoné plusieurs fois mais Mathias ne l’a 
pas encore rappelé. Que pourrait-il lui dire ? Qu’il 
n’a toujours pas retrouvé Katia !  

 
 Si personne ne l’avait immédiatement sortie 

de la catalepsie, elle serait morte ! Au début, avant 
l’appel reçu, il avait secoué sa sœur mais Carine 
prétendait ne pas être responsable de cette dispari-
tion. Comment aurait t-il pu la croire avec tous les 
mensonges précédents ? 

 
Il se souvient : 
 
Mardi 15 février 2005 
23 heures 10 
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La nuit est très noire, sans étoile. La lune est 
cachée derrière les nuages. Une brume épaisse en-
vahit la ville. Il fait très froid et Mathias marche 
nerveusement le long du quai de la Marne. Pourquoi 
a –t-il accepté cette mission ? Il est pris entre deux 
feux et cela risque fort de mal finir ! 

 
Des appels de phares, c’est le signal. 
 
– Maxime, enfin !  
 
– J’ai eu des problèmes au téléphone avec 

Katia… Elle voulait savoir où j’étais…  
 
– Que lui as-tu dit ? 
 
– Que je terminerai tard et qu’ensuite j’allais 

souper avec des confrères… . 
 
– Bon, l’essentiel c’est que tu sois là avec la 

fourgonnette. 
 
Sa collègue lui en voudra beaucoup quand 

elle saura qu’il connaît son mari bien mieux que par 
une simple rencontre au hasard à Collioure ! Il ne 
peut cependant pas la mettre au courant, c’est trop 
tôt, il faut d’abord qu’il sache jusqu’où est impliqué 
son époux. 

 
Carine est diabolique et il se demande bien 

comment elle a réussi à convaincre Maxime. 
 
 Deux phares pointent à l’horizon. Un hom-

me armé surgi d’un camion. Il fait signe au chauf-
feur de se mettre loin des réverbères électriques.  
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– Il faut faire vite parce que nous avons vu 
des patrouilles de flics plus haut ! 

 
Ils ouvrent une porte latérale et sortent plu-

sieurs caisses puis…  
 
Maxime reste cloué sur place ! 
 
– D’où viennent ces enfants ? 
 
L’un des hommes armés le pousse : 
 
– Ne te pose pas de question, réceptionne la 

marchandise et fais ce qu’on te dit ! 
 
Les caisses sont mises dans le véhicule de 

Maxime et les quatre enfants à moitié endormis 
dans celui de Mathias. Ce dernier est abasourdi, il 
ne s’attendait pas à cela. 

 
Les deux loubards referment le camion et 

quittent les lieux après avoir pris une enveloppe des 
mains de Maxime. 

 
– Mathias c’est quoi ce cirque ! Il n’a jamais 

été question de trafic de gosses ! Que vas-tu faire 
avec ces mômes qui ont à peine douze ans pour le 
plus vieux ! 

 
Démarres et suis moi ! Je t’expliquerai plus 

tard. 
 
Maxime conduit nerveusement. Après une 

bonne heure et par des petites routes très peu fré-
quentées, ils arrivent dans un corps de ferme entiè-
rement ceint de murs de deux mètres de haut. 
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Les caisses sont entreposées dans une remise 
derrière un tas de bois masquant la porte. Les en-
fants sont déposés sur des lits en fer dans une pièce 
sans fenêtre. 

 
Maxime se sent très mal. Carine vient 

d’arriver et voit sa pâleur. 
 
– Eh, ne tombes pas dans les pommes ! Ce 

n’est vraiment pas le moment ! 
 
– Vas-tu me dire à quoi rime tout cela ? 

Pourquoi ces enfants sont-ils là ? Ce sont des étran-
gers…  

 
– Oui des argentins… Nous les avons ache-

tés… . 
 
– Achetés ! Comment oses-tu parler ainsi de 

ces pauvres enfants comme s’ils étaient de la vul-
gaire marchandise ? Je refuse de participer à votre 
sale trafic ! 

 
Carine sort une arme et la pointe sur 

Maxime. 
 
– Ta gueule ! C’est trop tard pour avoir des 

états d’âme ! Si tu as le malheur de parler de cela 
nous nous en prendrons à ton fils Raoul…  

 
– Tu es un monstre ! Pourquoi m’avoir mis 

au courant ? 
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– Pour te lier à nous définitivement mon 
cher ! Tu es mouillé jusqu’au cou à présent ! Et 
aussi parce que tu vas espionner ta si précieuse Ka-
tia et nous rapporter la moindre de ses paroles…  

 
– Elle ne parle jamais de son travail ! 
 
– Il va falloir que tu lui tires les vers du nez ! 
 
– Je veux savoir ce que tu vas faire de ces 

enfants ? 
 
– Pas ton problème… Sache seulement que 

tu auras participé à leur entrée en France et que tu 
seras aussi responsable que nous si quelque chose 
est découvert ! 

 
– Je te hais ! Toi et toute ta clique ! 
 
– Tu n’as pas toujours dit çà quand j’étais 

dans ton lit et que tu palpais le fric pour tes projets ! 
Que dirait ta femme si elle apprenait que le collier 
qu’elle porte a été acheté avec le l’argent que tu as 
gagné avec nous ? 

 
– Laisse ma femme tranquille et ne 

t’approche plus jamais d’elle ni de ma famille ! 
 
– Alors sois raisonnable… Et maintenant 

rentre chez toi… Tu es livide ! 
 
Mathias n’aime pas la dureté de sa sœur, elle 

a un vrai cœur de pierre. Par précaution il dit à 
Maxime de partir et d’appeler Katia pour la rassu-
rer. 
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Dès que Maxime a démarré, Mathias s’en 
prend à Carine : 

 
– Tu te crois à Chicago ! Tu deviens com-

plètement folle ! Qu’es-tu en train de manigancer 
avec ces enfants ? Ce n’était pas prévu au pro-
gramme ! Est-ce encore une idée de tes colom-
biens ? Tu m’as menti ! 

 
– Oui j’ai menti à Maxime et à toi aussi, si-

non jamais vous ne seriez venus ce soir. Je VEUX 
qu’il soit à ma merci ! 

 
– Gregor est-il au courant de ton initiative ? 

Est-il au courant du surplus de « marchandise » ? 
 
– Non ! Et je t’interdis de lui en parler. Je le 

ferai quand il le faudra ! 
 
– Je doute qu’il t’approuve ! 
 
– Je me fiche de ce que tu penses, demain 

les mômes seront ailleurs alors…  
 
Alors rien… va au diable ! 
 
– Fais attention à toi, je t’aime bien mais ne 

te met pas sur mon chemin…  
 
 

* * * 
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Mathias n’a presque pas dormi pendant ces 
derniers jours. 

 
Où donc es-tu Katia ? Pourquoi as-tu chan-

gé d’avis ? Je ne peux imaginer que tu voulais faire 
du mal à tes enfants en disparaissant à Noël ! 
Qu’est-ce qui a cloché ? 
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TROISIEME PARTIE 
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Chapitre 36 

Vendredi 30 décembre 2005 
22 heures 

 
Dans la salle de garde d’une clinique privée 

située au milieu d’une forêt en Seine et Marne, 
l’approche de la nouvelle année fébrilise les infir-
mières de nuit. Elles ont décoré les murs et le pla-
fond avec des guirlandes lumineuses et une bande-
role où scintillent les mots « Happy New Year ! ». 

 
Au fond d’un long couloir menant au secteur 

privé du chef de clinique, un homme, assis sur un 
banc, se tient la tête. Il semble très las. 

 
Il lève la tête quand le médecin sort d’une 

chambre : 
 
– Comment va-t-elle ? 
 
– Elle vient d’ouvrir les yeux ! Après six 

jours c’est un miracle ! Vous pourrez entrer dans 
quelques instants mais ne la brusquez pas. 
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Il retourne dans la chambre. 
 
La malade, aussi blanche que les draps de 

son lit, soulève péniblement les paupières. Elle re-
garde ensuite autour d’elle et panique.  

 
– Où suis-je ?  
 
– A l’hôpital 
 
Elle voudrait se souvenir mais n’y parviens 

pas. Dès qu’elle force sa mémoire, d’horribles maux 
de tête apparaissent. 

 
– Restez calme Madame, le plus dur est pas-

sé…  
 
– Qui êtes-vous ? 
 
– Docteur Swanson… Chef… du service 

neurologique…  
 
– Je ne me souviens de rien. Je vous en prie, 

aidez-moi !  
 
– Du calme, vous êtes encore en état de 

choc… Votre mémoire reviendra… Soyez patiente. 
 
– Ai-je eu un accident ? 
 
– En quelque sorte…  
 
L’embarras du médecin n’échappe pas à la 

malade. 
 
– Dites-moi la vérité docteur ! 
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Tout ce que je peux affirmer c’est que votre 
sang recèle une dose d’antidépresseurs du groupe 
SSRI. Vous aviez sans doute des problèmes 
d’angoisse ou de déprime. 

 
– Comment voulez-vous que je le sache, je 

ne connais même pas mon identité. 
 
– Une personne vous connaît, elle attend 

dans le couloir. Voulez-vous que je lui dise 
d’entrer ? 

 
– Est-ce un membre de ma famille ? 
 
– Il va vous le dire lui-même…  
 
Elle se dit que cette personne pourra certai-

nement débrouiller un peu tout ce qui s’entrechoque 
dans son cerveau. 

 
– D’accord, dites-lui d’entrer. 
 
L’homme s’avance et lui prend la main : 
 
– Je suis très heureux de vous savoir enfin 

réveillée ! 
 
Elle ne réagit pas. Elle ne le reconnaît pas. 

Le médecin précise avant de sortir : 
 
– Il s’agit d’une amnésie passagère. Un peu 

de temps est nécessaire…  
 
– Excusez-moi monsieur, Docteur Swanson 

dit que vous me connaissez mais je ne…  
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– Vous êtes vivante et c’est déjà merveil-
leux. Les souvenirs vont apparaître peu à peu…  

 
– Donc vous connaissez mon nom…  
 
– Vous êtes Katia Verdier…  
 
Katia Verdier… Katia Verdier… Elle répète 

plusieurs fois ce nom. Cela résonne dans son cer-
veau mais en vain. Elle voudrait en savoir davan-
tage mais elle est si lasse ! Elle ferme les yeux. 

 
– Reposez-vous Katia, je reste là 
 
Elle rouvre les yeux pour lui dire merci puis 

se laisse aller à la torpeur du moment.  
 
Avant de s’installer sur le siège à côté du lit, 

il sort doucement de la chambre, et rejoint deux 
hommes dans un salon visiteurs. 

 
Je vais rester près d’elle cette nuit alors vous 

pouvez rentrer chez vous. Soyez là à 8 heures de-
main matin je vous laisserai alors les consignes de 
sécurité. Il rejoint ensuite le médecin et lui de-
mande : 

 
– Restez bien sur la déposition de la dispari-

tion…  
 
 

* * * 
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L’homme se cale le mieux possible sur la 
chaise… Des images défilent…  

 
Depuis deux mois il craignait pour la vie de 

Katia. Il la trouvait très nerveuse et angoissée alors 
qu’elle a toujours été si calme et pondérée. Elle 
semblait de plus en plus déprimée et disait ne pas 
savoir pourquoi. 

 
 Quand il a eu vent des projets diaboliques 

de Carine il l’a mise sous surveillance et Katia sous 
protection. 

 
La veille de Noël, Carine a été aperçue à 

l’entrée de Chevry-Cossigny. Une voiture s’est arrê-
tée près de la sienne. Elle a remis quelque chose au 
conducteur de l’autre véhicule puis ils sont repartis 
par des chemins séparés. 

 
Les hommes en surveillance ont immédia-

tement prévenu leur patron. Il les a rejoint devant la 
maison 

 
Ensuite les évènements se sont précipités. 

Une ambulance est arrivée puis la police. Les hom-
mes un peu engourdis d’avoir attendu des heures 
demandent : 

 
– Patron est-ce que vous voulez qu’on se 

renseigne ? 
 
– Ne bougez pas, attendez qu’il y ait plus de 

monde…  
 
Les voisins sont sortis de part et d’autre 

alors ils ont su qu’il s’agissait de Katia. 
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Ils ont suivi l’ambulance jusqu’au centre 
médico légal. Le chef de clinique Michel Swanson a 
été prévenu et il est revenu très vite à la clinique. 

 
Il a dit au personnel hospitalier qu’il s’occu-

pait personnellement de ce corps comme le lui avait 
demandé son ami. 

 
Katia devait se faire passer pour morte en 

raison d’une enquête très difficile mais pas ce soir ! 
Le plan n’était prévu qu’après les fêtes de fin 
d’année. Pourquoi a-t-elle avalé ce fichu produit 
cette nuit ? 

 
– Je t’en prie Michel ranime-là, nous som-

mes encore dans les temps ! 
 
– Elle est pâle, trop pâle, dépêchons-nous. 
 
Le médecin la transfère immédiatement et 

secrètement dans son service privé avec son assis-
tante mise dans la confidence. 

 
Dès les premiers soins spéciaux, le cœur, 

sorti de son hivernement forcé et provoqué, s’est 
remis à battre normalement. Il ne restait plus qu’à 
attendre le réveil…  

 
Quelle tuile cet employé derrière son para-

vent que personne n’a remarqué ! Il va falloir sé-
rieusement s’en occuper ! Et ce Francis Monnier ! Il 
fait trop de zèle ! Il va tout faire capoter !  
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Chapitre 37 

Samedi 31 décembre 2005 
 
Katia émerge de sa léthargie. Elle sent la 

main de l’homme sur la sienne. Elle regarde son 
visage. Il s’est endormi sur la chaise près d’elle. 

 
Péniblement elle se soulève et le regarde at-

tendrie. Depuis combien de temps veillait-il sur 
elle ? 

 
Je ne sais pas qui tu es mais ta présence me 

fait du bien. 
 
Elle parle tout haut sans s’en apercevoir. 

L’homme se dresse sur la chaise et lui sourit comme 
tout à l’heure. Son regard sombre la trouble. Et si ?  

Elle lui demande : 
 
– Suis-je mariée ? 
 
– Oui vous l’êtes. 
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– Avec vous ? 
 
– Non…, votre époux se nomme Maxime. 
 
– Pourquoi n’est-il pas là ? 
 
– Il ignore que vous êtes vivante…  
 
– Tout cela est si étrange ! Personne ne 

s’inquiète t-il de moi ? Depuis quand suis-je ici ? 
 
– Depuis Noël… Ne vous souvenez-vous 

vraiment de rien ? 
 
Elle s’apprête à dire non quand…  
 
La famille, le discours, le champagne et 

Maxime riant aux éclats… Des bribes de souvenirs 
font surface. 

 
Une forte nausée la secoue, elle se sent 

mal…  
 
L’homme appelle une infirmière qui arrive 

aussitôt. 
 
– Ne vous affolez pas madame, votre corps 

réagit à tout ce que nous vous injectons depuis votre 
arrivée. Cela va passer très vite dès que nous vous 
enlèverons la perfusion demain matin. 

 
L’infirmière s’adresse au visiteur : 
 
– Vous devriez rentrer chez vous et prendre 

un peu de repos, vous êtes ici depuis son arrivée. 
Madame est maintenant hors de danger. 
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Katia confirme : 
 
– C’est vrai, nous pourrons nous voir plus 

tard… monsieur ? 
 
– Aucune importance mon nom pour 

l’instant, vous le retrouverez toute seule bientôt. 
 
Il l’embrasse sur le front avec beaucoup 

d’émotion puis quitte la pièce. 
 
Katia est troublée sans en connaître la rai-

son. 
 
Dans le couloir, deux hommes se postent 

devant la porte. 
 
– Ne laissez entrer personne, appelez-moi au 

moindre problème. 
 
Ils répondent en cœur : 
 
– Compris patron 
 
Katia demande à l’infirmière : 
 
– Comment s’appelle l’homme qui était à 

mon chevet ? 
 
– Je l’ignore madame…  
 
– Depuis quand est-il là ? 
 
– Il est arrivé avec vous le premier jour et il 

ne vous a pas quittée. Il a dormi dans la chambre 
voisine au début puis sur la chaise près de votre lit. 
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Il était très inquiet pour vous… C’est tout ce que je 
peux vous dire…  

 
– Ce doit être un proche. 
 
– En tous les cas vous êtes très importante 

pour lui. 
 
Katia revoit dans un flash une maison déco-

rée… et toujours cette coupe de champagne… Le 
visage de Maxime est plus net, elle se souvient de 
lui…  

 
Mon mari ! Les enfants ! Mégane, Pierre… 

Oui ! Je me souviens ! Mon Dieu Raoul ! Mon petit 
Raoul ! Il faut que j’appelle chez moi ! Le numéro ? 
Je ne me souviens pas du numéro ! Je vais deman-
der les renseignements…  

 
Elle se lève, cherche un téléphone. Il n’y en 

a pas dans sa chambre. Elle resserre les pans de la 
combinaison de l’hôpital et va vers la porte. 

 
Deux hommes lui barrent le passage. 
 
– Vous ne pouvez sortir madame…  
 
– Suis-je en état d’arrestation ? 
 
– Pas du tout… nous avons des ordres…  
 
– Mais il faut que je téléphone à mon mari et 

à mes enfants ! Ils doivent être morts d’inquiétude ! 
 
– Désolé madame, c’est impossible…  
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– Qui vous a donné un tel ordre ? 
 
– Notre patron…  
 
– Et qui est votre patron ? 
 
L’un des hommes allait prononcer son nom 

quand l’autre l’arrête : 
 
– Ne dis rien… Il vaut mieux l’appeler. 
 
– Mais il vient seulement de partir ! 
 
Katia se souvient de celui qui était près 

d’elle, elle ne veut pas qu’il soit dérangé, c’est trop 
tôt. 

 
Elle n’a retrouvé qu’une partie de sa mé-

moire, peut-être y a-t-il une explication logique à 
cette interdiction de sortir. Elle est cependant très 
énervée et la fatigue aidant, elle doit se tenir au mur 
pour ne pas tomber. 

 
Le médecin arrive à cet instant : 
 
– Madame Verdier ! Vous ne devriez pas 

être levée ! C’est encore trop tôt. 
 
Une forte douleur étreint les tempes de la 

jeune femme, elle se laisse guider par le docteur 
jusqu’à son lit. 

 
– Reposez-vous, demain vous serez plus à 

même de comprendre la situation.  
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Elle ne résiste plus… Elle est trop lasse… 
Tout s’emmêle dans sa tête…  

 
Quelques heures plus tard un joyeux chari-

vari la réveille. Elle entend les infirmières de la 
salle de garde se congratuler pour la nouvelle année 
et une voix familière : 

 
– Bonne année Katia 
 
Son gentil inconnu est là avec un énorme 

bouquet de fleurs et une boite de chocolats. 
 
– Bonne année… Cela me parait tellement 

irréel de prononcer ces paroles ! Qui êtes-vous ? Je 
vous en prie dites le moi. 

 
– Il s’approche, ouvre le tiroir de la table de 

nuit et tend un petit paquet à Katia. 
 
– Regardez ce bijou… Peut-être cela provo-

quera t-il un déclic… . 
 
Katia fixe l’objet… Des images diffuses, en-

chevêtrées, forment le chaos dans son cerveau. Peu 
à peu les éléments se mettent en place jusqu’à ce 
que les évènements la submergent complètement… 
Les souvenirs sont là… bien vivants… Bien 
clairs… Elle revoit…  
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Chapitre 38 

10 avril 2005 
14 heures 

 
La salle d’embarquement à l’aéroport de 

Roissy-en France. Katia est un peu triste de quitter 
les enfants. Les deux grands restent dans la maison 
mais Raoul est chez Peter et Annie. 

 
Elle lutte contre l’envie de retourner chez 

elle. Il faut pourtant qu’elle s’éloigne un peu après 
les derniers évènements.  

 
Elle assume mal les dernières informations 

reçues par son supérieur. Quand elle a épousé 
Maxime, c’était un homme doux, amoureux, un 
homme de qualité, très attaché à ses enfants et aux 
valeurs honnêtes…  

 
Quand donc as-tu changé ? Si je me rappelle 

bien, c’était au moment de l’arrivée de Carine. 
Comment cette fille a-t-elle pu te corrompre ainsi 
au point de travailler avec elle sur des affaires 
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louches ? Je croyais qu’elle avait disparue de notre 
vie ! Voilà pourquoi tu voulais que je quitte mon 
métier ! Je devenais trop fouineuse pour toi ! 

 
Savoir que son époux était mêlé à des inves-

tigations douteuses était navrant mais en plus qu’il 
avait pris part à la forfaiture concernant les enfants 
était insupportable. 

Elle a donc décidé de prendre du recul et de 
s’octroyer deux semaines de réflexion et de calme 
loin de tout avant de reprendre cette enquête. La 
suite allait être difficile et ses décisions également. 
Elle avait besoin de réfléchir avant d’agir. 

 
Après deux heures de vol, Katia prend un 

taxi et se rend au « Metamorphis » un hôtel situé 
dans une ancienne construction au cœur de la vieille 
ville de Prague et qui donne sur une cour Renais-
sance juste derrière l’église de Tyn. Ce choix lui a 
été proposé par son supérieur. 

 
La chambre est meublée à l’ancienne. Les 

poutres apparentes, parfaitement vernies et du 
même ton que les meubles, donnent de la chaleur à 
la pièce. Dans le boudoir de la suite, le canapé et la 
chauffeuse en velours pêche à petits motifs blancs, 
sont assortis au dessus de lit. L’ensemble est char-
mant et accueillant. 

 
L’originalité de la chambre réside dans le 

vieux poêle en faïence verte. 
 
Il a bon goût Manuel Esposito ! Me voilà 

dans un petit palace ! Un bon bain bouillonnant et 
j’irai faire un petit tour sur la place. 
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La capitale de la Tchéquie est une ville très 
pittoresque dont le centre est séparé par la rivière 
Vltala, d’un côté le quartier du château, le Mala 
Strana et de l’autre, la vieille ville, le Staré Mesto 
où se trouve l’hôtel. 

 
Katia admire l’architecture, c’est un vrai tré-

sor de diversité ! Tous les styles : gothique, roman, 
baroque, cubisme.  

 
Les hautes bâtisses étroites, mitoyennes, de 

la place « Staromestské námestí » de la vieille ville, 
sont très gaies en raison des façades très travaillées 
et des couleurs pastel qu’elles arborent : ciel, rose 
pâle et plus soutenu, écru.  

 
La statue de Jean Hus, moine rebelle, injus-

tement accusé d’hérésie, héros de la nation tchèque 
et précurseur du protestantisme, est impressionnante 
et imposante. Ce mémorial représente l’homme qui 
choisit la mort plutôt que de renoncer à son idéal : 
le symbole de l’identité tchèque. 

 
Autre symbole de la cité aux cent clochers, 

l’horloge astronomique de l’hôtel de ville, une 
curiosité à ne pas manquer avait dit le réception-
niste. C’est vrai qu’elle est originale avec ses auto-
mates qui apparaissent toutes les heures au dessus 
de son immense cadran. 

 
L’église Notre Dame de Tyn où se donnent 

des concerts de musique sacrée attire les regards. 
Les deux tours de la façade principale au toit très 
pointu, avec leurs flèches sombres, ont une allure un 
peu étrange et dominent la place pavée et les 
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terrasses des cafés, pour l’instant à moitié vides à 
cause de la fraîcheur qui persiste malgré le soleil. 

 
Je crois que j’en ai assez vu pour au-

jourd’hui, je vais me mettre à la recherche d’un 
restaurant sympa. Il y en a trop sur la place, je ne 
sais lequel choisir. Heureusement que le français et 
l’anglais sont des langues assez répandues dans 
l’hôtel ! Je vais pouvoir demander conseil à la ré-
ception. D’abord, je change de vêtements. 

 
Elle choisit un pantalon de cuir marron et un 

pull en cachemire écru, troque ses mocassins pour 
des bottillons assortis au pull. Elle enfile son man-
teau beige à la russe garni de passementeries noires, 
une petite retouche de maquillage et la voilà prête à 
sortir ! 

 
Elle s’approche du comptoir de la réception. 

Elle se retourne plusieurs fois, elle se sent suivie.  
 
C’est idiot, personne ne me connaît ici ! 
 
Elle s’adresse au réceptionniste tandis qu’un 

jeune homme lui tend une enveloppe. 
 
– Pour vous madame Verdier 
 
Elle tremble car il n’y a aucune raison pour 

que quelqu’un lui écrive ici sauf s’il est arrivé quel-
que chose en France. 

 
La surprise balaie aussitôt sa crainte lors-

qu’elle lit le message : 
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Me ferez-vous l’honneur de dîner avec moi ?  
Si vous acceptez, laissez-vous guider par le 

porteur de ce message  
 
Votre dévoué Yvan Petrov Dinovitch 
 
 
La raison voudrait qu’elle soit furieuse mais 

elle ne l’est pas. Un visage connu dans cette ville ne 
lui déplait pas. Sa présence à Prague est-elle une 
coïncidence ? Elle s’adresse au guide qui ne parle 
qu’anglais : 

 
– I accept…  
 
Elle suit le groom, longe le comptoir de la 

réception et descend jusqu’au restaurant au sous-sol 
de l’hôtel.  

 
Tout y est rustique, les voûtes massives, les 

murs aux grosses pierres apparentes naturelles ornés 
de grands tableaux et de miroirs baroques dorés. 
Les chaises totalement recouvertes de velours rouge 
sombre tranchent avec la blancheur des nappes. 

 
Quand Yvan Petrov se lève pour l’accueillir, 

Katia est à nouveau frappée par la prestance de cet 
homme. Il l’aide à retirer son manteau et le remet au 
groom pour qu’il le donne à la jeune fille du ves-
tiaire. 

 
– Vous êtes ravissante madame Verdier 
 
– Je vous remercie mais comment saviez-

vous que j’étais dans cet hôtel ? 
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– Parce que j’y loge également et que j’ai vu 
votre nom sur le cahier des réservations. 

 
– Coïncidence ou…  
 
– Nous dirons ou… je vous expliquerai plus 

tard. 
 
– Vous n’êtes pas obligé de vous expli-

quer… Je suis simplement étonnée de votre pré-
sence à Prague… En même temps que…  

 
– En même temps que vous… C’est une des 

raisons…  
 
– Vous m’intriguez…  
 
– Disons que nous avons des amis com-

muns…  
 
Le visage de Katia devient livide, tout son 

entrain s’envole. 
 
– Il doit parler de Maxime ou de Mathias…  
 
– Katia que vous arrive-t-il ? Vous êtes pâle 

comme une morte tout à coup…  
 
Il lui prend la main : 
 
– Dites-moi ce qui vous a contrariée dans 

mes paroles ? 
Elle n’a pas envie d’aborder ce sujet : 
 
– La fatigue peut-être…  
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Il lui tend un verre de cocktail du pays. 
 
– Buvez doucement… c’est fort… mais cela 

vous redonnera des couleurs. 
 
Durant le dîner aucun sujet concernant le 

travail n’est abordé.  
 
Le repas et le vin sont excellents, le digestif 

trop alcoolisé. Ils quittent la table et Katia se sent 
légère comme une plume. Elle monte les marches 
jusqu’au vestiaire dans la brume ! 

 
– Chère Katia, les boissons slaves sont trop 

enivrantes… Donnez-moi le bras… Je vous ramène 
dans vos quartiers. Je vous avais pourtant préve-
nue…  

 
Yvan ouvre la porte de la chambre et Katia 

s’installe immédiatement sur le canapé. Les petites 
fleurs blanches semblent danser sur la tapisserie du 
mur. 

 
– J’ai l’impression de ne pas toucher le sol ! 
 
– Quelle étrange femme… Katia vous me 

troublez…  
 
– Moi je vous trouble ! Vous le plus grand…  
 
– Taisez-vous ! Et il la secoue par les épau-

les. Elle se débat et va crier…  
 
Il prend son visage entre les mains et 

l’embrasse sur les lèvres pour la faire taire et… Elle 
répond à son baiser. 
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Soudain il recule et dit : 
 
– Je vais vous faire monter un café… Excu-

sez mon geste mais il était nécessaire…  
 
– Vraiment ? 
 
– Ne me provoquez pas Katia…  
 
Elle se lève brusquement et va vers la salle 

de bains en disant : 
 
– Merci de votre aide, je vais prendre une 

douche et…  
 
– Attendez un peu ! Vous êtes dans MA 

chambre ! La vôtre est en face ! 
 
– Quoi ! Mais… Pourquoi ? 
 
– Parce que je n’avais pas la clé de la vôtre ! 
 
– Je suis confuse. 
 
Elle cherche dans son sac, prend sa clé et 

après un bref bonsoir se sauve. 
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Chapitre 39 

11 Avril 2005 
2 heures du matin 

 
Katia prend une douche rapide, s’enveloppe 

dans son peignoir, défait ses cheveux qui tombent 
sur ses épaules et les brosse à grands coups. Elle est 
furieuse contre elle ! 

 
J’ai laissé cet homme m’embrasser ! J’ai 

vraiment perdu la tête ! Le pire c’est que j’ai trouvé 
cela très agréable ! 

 
Elle retourne dans la salle de bain pour se 

laver les dents. Un bruit étrange lui parvient de la 
chambre. Elle demande : 

 
– Qui est là ? Est-ce vous Yvan ? 
 
A peine a-t-elle fini sa phrase que la porte de 

la salle de bain est poussée violemment et Katia 
projetée contre le mur et immobilisée par deux 
hommes armés. Ils la tirent jusque dans le boudoir. 
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Ils ont un fort accent latino mais parlent très 
bien français. 

 
– Viens ici toi… Tu vas nous raconter ce 

que tu fiches en Tchéquie… Ici c’est notre territoire 
alors pas touche ! T’as compris ? 

 
La voix de Katia tremble tellement que les 

mots sortent mal : 
 
– Je… ne sais… pas de quoi... vous parlez…  
 
Elle reçoit une magistrale gifle. 
 
– Mais qui êtes vous ? Des voleurs ? 
 
– Tu te moques de nous ! Nous t’avons vue 

avec Yvan à Paris, à Collioure et maintenant ici ! 
Quel est ton business ici ? 

 
– Je suis à Prague en touriste et je ne savais 

pas que votre ami ou ennemi Yvan y était aussi… Je 
l’ai su ce soir quand il m’a invitée…  

 
– Comment a-t-il su que tu étais ici ? 
 
– Je n’en sais rien ! Allez le lui demander au 

lieu de vous en prendre à moi ! 
 
L’autre homme est très nerveux : 
 
– Jorge elle nous raconte des histoires ! Je 

suis sûr, qu’elle sait parfaitement ce qu’Yvan fait 
ici ! Il y a une relation entre Maxime et lui…  
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En raison de l’alcool et de la forte tension, 
Katia se sent mal et vacille…  

 
Maxime ! Des acolytes pareils avec mon 

mari ! Je le déteste. Il va me le payer ! 
 
Elle est secouée et sortie de sa torpeur par 

une autre gifle. L’homme tire sur son peignoir 
– Pas le moment de t’endormir ma belle ! 
 
– Que me voulez vous ? 
 
– Savoir ce que tu fiches avec Yvan sur no-

tre territoire ! Veux-tu finir comme Rossana ? 
 
– C’était vous !  
 
Je ne vais pas m’en sortir vivante ! Yvan où 

êtes vous ? Au secours aidez-moi ! 
 
Jorge, l’un des colombiens dévisage Katia 

avec une lueur sadique et s’adresse à son compa-
gnon :  

 
– Nelson tient la et pose la main sur sa bou-

che ! 
 
Katia se débat de toutes ses forces, elle n’est 

pas de taille face à ces deux colosses ! 
 
– Que veux-tu faire Jorge ? Je n’aime pas 

çà ! 
 
– Tais-toi ! Si Yvan peut poser les mains sur 

cette salope, moi aussi non ? 
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Joignant le geste à la parole il passe la main 
sous le peignoir, malaxe un sein et pince la pointe 
jusqu’à faire hurler de douleur la pauvre Katia. Sa 
tête bourdonne, tous ses muscles se contractent de 
dégoût, elle sent venir sa dernière heure. 

 
Jorge ricane en passant l’autre main sur le 

ventre puis sur les cuisses : 
 
– Il a toujours eu bon goût ce cher Yvan ! 

Laisses-toi faire...putain que tu es bandante ! 
 
La porte s’ouvre brutalement. Yvan furieux 

menace les hommes avec une arme : 
 
– Lâchez-la immédiatement ! Laissez vos 

flingues au sol ! Déguerpissez !  
 
– Sauvée par le preux chevalier madame ! 
 
– Foutez le camp ! Si je vous retrouve en-

core sur mon chemin je vous descends ! 
 
Les deux hommes rajustant leur pantalon ne 

se font pas prier et partent en courant. 
 
Katia, complètement hystérique, se sauve 

dans la salle de bains, fait couler l’eau sur son corps 
et se frotte convulsivement. 

 
Yvan lui parle à travers la porte. Elle 

n’entend rien avec la douche ouverte au maximum. 
L’eau coule abondamment sur son visage, ses che-
veux, elle continue à frotter, tout en pleurant à gros 
sanglots. 
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– Katia, je vous en prie calmez-vous ! 
 
Sans réponse il pousse la porte, prend un 

grand drap de bain et le pose sur Katia qui se met à 
hurler. Elle ouvre de grands yeux effarés en le re-
connaissant : 

 
– Yvan ! Oh Yvan !… . 
 
– Katia, c’est fini…  
 
– Ils ont voulu me…  
 
– Chut, je suis arrivé à temps…  
 
– Non ! Ils m’ont touchée ! Ils m’ont souil-

lée ! 
 
– Je vais m’occuper d’eux…  
 
– Cela ne changera rien pour moi ! 
 
– Il faut vous calmer… Je vais appeler le di-

recteur de l’hôtel pour qu’il vous envoie un méde-
cin… vous avez besoin d’un calmant. 

 
– Je vous en prie non ! J’ai trop honte ! 
 
– Alors enfilez votre chemise de nuit et glis-

sez-vous sous les draps… Essayez de dormir.  
  
– Comment avez-vous su ? 
 
– J’ai entendu des voix venant de votre 

chambre…  
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– Ne me laissez pas seule… J’ai trop peur…  
 
Il est quatre heures quand il se lève douce-

ment pour ne pas la réveiller. Il la regarde un ins-
tant. Emu, il pose un baiser sur sa joue et sort de la 
chambre. 

 
Il compose un numéro de téléphone : 
 
– Gregor es-tu devenu dingue ! 
 
Le frère devait dormir car sa voix est caver-

neuse : 
 
– Yvan ! Pourquoi appelles-tu à une heure 

pareille ? 
 
– Que faisaient tes hommes dans la chambre 

de mon amie ? C’est quoi ce bazar ? 
 
– De qui parles-tu ? 
 
– Des colombiens ! Jorge et Nelson !  
 
– Et la femme qui c’est ? 
 
– Une française…  
 
– Tu parles de Katia Verdier ? Oui j’ai de-

mandé à Jorge de la suivre partout. Quelqu’un la 
mise au courant des affaires de son mari et je vou-
lais savoir ce qu’elle faisait à Prague ! 

 
– Triple idiot ! Elle est en congés ! Elle fait 

uniquement du tourisme ! Elle ne connaît personne 
ici ! 
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– Si, toi, frangin ! 
 
– Mais heureusement que j’étais là! Tes 

hommes allaient la violer ! C’est çà ta façon de ré-
gler tes problèmes ? 

 
– Jamais je n’ai donné un tel ordre ! 
 
– Alors écoute-moi bien ! Tu vas me débar-

rasser de ces deux imbéciles, qu’ils ne s’approchent 
plus jamais de cette femme sinon je les descends ! 

 
– Ok, ok,… Fais attention quand même, tu 

sais qui elle est, ce qu’elle fait mais peut-être pas ce 
qu’elle recherche ni qui elle recherche. 

 
– Là c’est mon problème… Ne t’inquiète 

pas, mes sources sont sûres autant que mes appuis. 
 
Yvan raccroche brusquement et se laisse 

tomber sur le canapé. 
 
Voilà Katia, personne ne viendra plus 

t’importuner ni t’agresser. Tu veux me confondre 
petit oiseau de Paris mais j’ai de grandes dents…  

 
Il revoit le corps dénudé de la jeune femme 

et son sang se met à bouillonner. 
 
Je dois me contrôler. Devant ta douceur et 

ta vulnérabilité je suis une véritable bombe à retar-
dement ! J’ai besoin d’une douche froide ! 
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11 avril 2005 
9 heures 

 
Katia ouvre les yeux : elle est seule. Au sou-

venir de la veille, son pouls s’accélère, sa gorge se 
serre, l’angoisse la paralyse. Cela ne l’empêche pas 
d’être subitement dans une rage folle. Comment Ces 
hommes avaient-ils osé la toucher ! Comment 
avaitt-elle pu avoir assez peur pour les laisser faire ? 

 
Une multitude de questions lui traverse 

l’esprit et si cela lui arrivait encore ? Elle n’ose sor-
tir du lit ! Tout lui semble différent. Elle ne peut pas 
rester dans un tel état ! 

 
Allons ma fille secoue toi ! Tu es plus com-

bative d’habitude ! A quoi cela sert-il de te morfon-
dre dans une situation plus grave qu’elle ne l’est ? 
Tu as frisé la catastrophe mais juste frisé alors re-
prends toi ! Relativise ! 

 
Elle prend une douche prolongée, comme si 

cette eau coulant abondamment sur son corps enle-
vait la souillure des mains de ces hommes. Elle se 
maquille avec soin et regarde par la fenêtre. Le so-
leil annonce une agréable journée, la vie reste belle. 

 
Elle prend grand soin à sa tenue. Une jupe 

ample en lainage clair à galon noir lui donne une 
taille de guêpe. Le petit pull assorti moule ses for-
mes. Des bottes en cuir noir et une épaisse veste 
complètent le tout. Elle a remonté ses cheveux en 
une longue natte souple. 

 



L’énigme Katia 

 255

Elle est un peu anxieuse mais plus du tout 
angoissée. L’auto suggestion lui a toujours été d’un 
grand secours, un remède à la plupart de ses maux. 

 
Le téléphone sonne ; c’est Yvan Petrov. 
 
– Bonjour Katia, comment vous sentez-vous 

ce matin ? 
 
– Bien… Je m’apprêtais à déscendre pour 

prendre mon petit déjeuner. 
 
– Je vous l’avais commandé… La femme 

d’étage ne devrait plus tarder…  
 
– Je suis habillée et je préfère déjeuner dans 

la salle du rez de chaussée, j’ai une faim de loup ! 
Merci de votre gentille attention. 

 
– Puis-je vous y rejoindre ? 
 
– Pourquoi pas ! A tout de suite…  
 
En raccrochant elle se dit que continuer à 

voir Yvan n’est sûrement pas prudent mais 
qu’importe, elle est en congé et veut en profiter. 

 
Yvan lui dit que les agresseurs sont hors cir-

cuit et qu’elle n’a plus rien à craindre d’eux. 
 
En riant elle lui dit : 
 
– Y en a-t-il d’autres cachés ailleurs ? 
 
– C’est agréable de vous voir rire… Vous 

êtes magnifique… et courageuse. 
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– Courageuse n’est pas vraiment ce que je 
dirais… L’essentiel c’est que je ne me laisse pas 
abattre. Dites-moi ce que vous faites à Prague, vous 
aviez dit que vous m’en parleriez ? 

 
– J’ai appris que vous y étiez… Je fais éga-

lement des affaires dans ce pays…  
 
– Des affaires… de quel genre ? 
 
– Immobilières, des investissements di-

vers…  
 
– Mon époux participe t-il à ces affaires ? 
 
Yvan semble contrarié puis son visage se dé-

tend. 
 
– Que vient faire votre mari dans tout cela ? 
 
Elle élude la question. 
 
– Connaissez-vous une certaine Carine 

Swanson ? 
 
Yvan n’aime pas la tournure de la conversa-

tion. Bien sûr qu’il connaît Carine. Mathias lui a 
présenté il y a plusieurs années, lorsqu’elle s’est fait 
congédiée par Peter Verdier.  

 
Plus tard, à l’occasion d’une inauguration, 

Maxime s’est trouvé face à elle. Il avait alors besoin 
d’un financement pour un nouveau projet de lotis-
sement de luxe et sa banque était un peu réticente. Il 
en a parlé à Carine qui l’a persuadé d’accepter 
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l’aide d’un homme que son frère connaissait. Cet 
homme n’était autre que Gregor. 

 
Maxime n’était pas le gérant du cabinet mais 

avait une procuration. 
 
Quand Peter s’est opposé à la transaction, il 

était déjà trop tard. Maxime avait déjà acheté du 
matériel et blanchi une partie de l’argent. Peter fut 
donc impliqué malgré lui. 

 
 Carine tenait sa vengeance. Quand elle a 

expliqué à Maxime pourquoi elle l’avait aidé, il ne 
pouvait plus faire marche arrière. Il ne voulait pas 
qu’elle mette ses menaces à exécution en parlant à 
Katia et en lui faisant part de leur relation. 

 
Katia observe Yvan depuis un petit moment. 

Les yeux dans le vague, il semble ailleurs. 
 
– Monsieur Petrov ! Vous êtes bien son-

geur ! 
 
– Je réfléchissais à la réponse que je devais 

vous donner… oui je connais Carine. Je sais quel 
rôle elle a joué dans votre vie de couple… Elle ne 
s’est pas gênée de tout me narrer. Je compatis…  

 
– Inutile… Il y a plus grave…  
 
Yvan est de plus en plus sur ses gardes. 
 
– Que voulez-vous dire ? 
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Je veux dire que mon mari et vous, et Ca-
rine, et Dieu sait qui, faites des affaires… disons… 
peu orthodoxes. Ne croyez pas me piéger parce que 
mon mari a fait la bêtise de vous faire confiance… 
Je vais lui parler et le chantage que Carine croit 
certainement faire auprès de lui va tomber comme 
un château de cartes ! 

 
– Katia ! Baissez le ton… Quelqu’un peut 

vous entendre… Vous seriez en danger. Tenez-vous 
encore à votre conjoint ? 

 
– Je ne sais pas… Mais de par mon métier et 

mes convictions je ne peux le laisser s’enferrer da-
vantage. 

 
– Ce serait héroïque en d’autres circonstan-

ces… Il est pourtant trop tard…  
 
– Pourquoi ? 
 
– C’est votre mari et Carine qui sont à 

l’origine de la venue des colombiens. A votre avis, 
comment ont-ils su exactement où vous trouver ? 

 
– Je ne vous crois pas ! 
 
– Katia, écoutez-moi. J’ai fait ce voyage 

parce que j’ai appris ce qui se tramait contre vous. 
Je ne savais pas par contre que vous étiez au courant 
des affaires de Maxime et ses associés. 

 
– Vous, comment l’avez-vous su ? 
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– Par Peter. Votre beau-frère ne fait plus 
partie du cabinet. Il a cédé ses parts… Il vous est 
très attaché ...Il craignait pour votre vie. Il n’a ja-
mais cautionné les erreurs de son frère à votre 
égard… Je suis d’accord avec lui… Voilà pourquoi 
nous sommes en train de parler tous les deux. 

 
– Quelle sollicitude après avoir embrigadé 

mon mari dans vos machineries ! Vous me dégoûtez 
tous ! 

 
Elle se lève et laisse Yvan abasourdi devant 

son café froid. Il voudrait la suivre, lui expliquer… 
A quoi bon… Que pourrait-il lui dire ? 

 
Il est tiré de ses pensées par la sonnerie de 

son portable. 
 
– Yvan c’est Gregor. Tout est arrangé. Par 

contre il faudrait que tu retournes à Paris, Carine 
fait n’importe quoi et manque totalement de pru-
dence. Il faut la calmer d’urgence. 

 
Comme il ne répond pas, Gregor s’inquiète : 
 
– Yvan ! M’entends-tu ? Que fais-tu ? 
 
– Je t’ai entendu. Je partirai dès que je le 

pourrai 
 
Il raccroche sans laisser le temps à son frère 

de poser d’autres questions. 
 
Son esprit est tourné vers la femme furieuse 

qui vient de le quitter et qui le méprise. 
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Chapitre 40 

12 avril 2005 
12 heures 

 
Katia décide de ne pas déjeuner au restau-

rant de l’hôtel. Elle est en vacances et bien décidée 
à reprendre ses esprits et oublier la présence 
d’Yvan. 

 
La chance n’est pas au rendez-vous : elle se 

trouve nez à nez avec lui à la réception en remettant 
sa clé. Poliment elle lui dit bonjour et s’éloigne. 

 
– Katia ! Attendez ! 
 
– Que me voulez-vous encore ? 
 
– Je comprends votre colère mais je vous en 

prie, accordez-moi un petit instant et je ne vous 
importunerai plus. 
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Cette phrase sonne douloureusement dans le 
cœur de Katia. Elle est furieuse contre elle d’une 
telle réaction. Elle le regarde dans les yeux prête à 
mordre et soudain sa fureur disparaît. 

 
C’est invraisemblable ! Cet homme est un 

gourou ! Il m’hypnotise avec son regard de braise ! 
Pourquoi n’est-il pas aussi môche et mal foutu qu’il 
est trafiquant ! 

 
Yvan sent qu’elle est indécise alors il se dit 

qu’il faut battre le fer tant qu’il est chaud ! 
– Allez-vous m’écouter belle Katia ? 
 
– D’accord, pour vous remercier de m’avoir 

sauvée hier… Je ne suis pas une ingrate. 
 
Quelle excuse idiote ! Je manque d’imagi-

nation en ce moment ! 
 
– Acceptez une place dans ma voiture, nous 

pourrons parler tranquillement et je vous servirai de 
guide pour la visite de la ville. 

 
Elle sent qu’elle fait une énorme bêtise en 

montant dans la BMW bleu marine de location 
pourtant elle ne peut s’en empêcher. 

 
– Avez-vous congédié votre chauffeur ? 
 
– Non… Je désire simplement être seul avec 

vous. 
 
Aie ! Les problèmes commencent ! 
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Tandis qu’ils traversent la vieille Cité Yvan 
lui parle de la ville aux cent clochers avec simplicité 
et bonhomie comme s’il voulait retarder le moment 
crucial. 

 
Katia ne s’y laisse pas prendre mais, tirer 

avantage des circonstances est, semble-t-il, un don 
que possède son compagnon. 

 
Il arrête la voiture devant un restaurant : 

« Le Zofin ». Yvan en vante l’atmosphère chaleu-
reuse et le raffinement de la cuisine française. Ce 
restaurant réputé se trouve près du fleuve Vltava, un 
peu isolé au milieu des arbres. C’est un palais qui a 
été entièrement rénové dix ans plus tôt. 

 
Katia se décide pour des plats français tandis 

que Yvan choisit un vin moravian. Il lui narre des 
anecdotes de la route du vin en Moravie et décrit les 
sentiers sinueux jalonnant les divers petits villages 
viticoles. 

 
Le déjeuner se termine et Katia demande 

tout à coup : 
 
– Quel est votre rôle exact dans les affaires 

de mon mari ? Comment l’avez-vous piégé ? 
 
– Il avait besoin d’argent, de beaucoup 

d’argent et son banquier est une de mes connaissan-
ces…  

 
– Comment l’avez-vous connu ? 
 
– Par Carine…  
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Katia a un pincement au cœur. 
 
– Donc Maxime m’a toujours menti…  
 
– Il ne la fréquentait plus… Il l’a rencontrée 

par hasard et elle a proposé de l’aider…  
 
– Il ne m’en a jamais parlé…  
 
– Parce qu’il a compris ensuite la duplicité 

de cette femme. Elle l’avait piégé, elle menaçait de 
vous parler. 

 
– Et cette femme travaille pour vous ! Cela 

ne devrait pas m’étonner étant donné vos…  
 
– Ne dites plus rien Katia…  
 
– Mais en dehors des investigations litigieu-

ses, illégales, en quoi et par quoi tenait-elle mon 
mari ? 

 
– Il a participé à des réceptions de marchan-

dises…  
 
– Inutile de me dire de quel genre ! 
 
– C’est plus grave que vous ne pouvez 

l’imaginer ! Carine a dévié d’une façon mons-
trueuse… Elle a menacé de s’en prendre à vos en-
fants… Maxime n’avait vraiment pas le choix. 

 
– Ne pouviez-vous l’en empêcher ? Elle est 

de votre équipe non ! 
 
– C’est beaucoup plus compliqué…  
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– Le grand Yvan Petrov a tous les pouvoirs 
pourtant ! La preuve ! Vous êtes à Prague ! Vous 
me surveillez ? 

 
– La colère vous va bien ! Tout ce que je 

peux vous dire c’est que vous pouvez faire 
confiance à Mathias. 

– Au frère de Carine ! Vous plaisantez ! 
 
– Croyez-moi, méprisez moi tant que vous le 

voulez mais j’insiste… Faites-lui confiance…  
 
Katia veut encore être cinglante mais Yvan 

semble vraiment sincère. 
 
Je vais essayer…  
 
Le portable d’Yvan résonne dans la salle 

presque vide. Ils parlaient depuis trois heures et les 
derniers clients étaient partis depuis un petit mo-
ment ! 

 
Yvan répond brièvement et quand il coupe la 

communication, son visage est grave. Il reste un 
moment en silence ce qui fait réagir Katia…  

 
– Les affaires sans doute ! A voir votre ex-

pression il y a un problème. 
 
– Il faut que vous rentriez en France Katia…  
 
– Je ne vois pas pourquoi ! Vos problèmes 

ne sont pas les miens ! 
 
– Il s’agit de votre fils…  
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– Mon fils ! Raoul ! Que savez-vous de lui ! 
 
– Il a été enlevé…  
 
  
– Enlevé ! Je ne vous crois pas ! Ma belle-

sœur m’aurait appelé ! 
 
Elle cherche nerveusement dans son sac… 

Elle a oublié son portable dans la chambre ! 
 
Une heures plus tard, les affaires mises pèle– 

mêle dans ses valises, elle est en route pour 
l’aéroport dans la voiture d’Yvan. Elle n’avait pas 
le temps d’appeler un taxi, elle voulait partir immé-
diatement. 

 
Yvan tente de la rassurer mais rien n’y fait. 

Il lui propose de partir avec lui dans un avion privé 
car le premier vol régulier pour la France n’est que 
dans la nuit. Elle accepte sans discuter. 

 
Elle écoute sa messagerie… Raoul a bien été 

kidnappé pendant qu’Annie se promenait avec lui 
dans le parc. 

 
– Pourquoi vous a-t-on prévenu ? Et qui ? 
 
– Calmez-vous, dès notre arrivée je m’occu-

pe de tout. 
 
– Vous allez-vous occuper de quoi ? C’est 

de votre faute ! C’est cela n’est-ce pas ? C’est à 
cause de vous ! De vos affaires ! 

 
Il tente de la calmer mais rien n’y fait. 
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Chapitre 41 

12 avril 2005 
18 heures 30 

 
Katia ouvre la porte violemment et entre 

comme une bombe chez elle. Toute la famille est 
réunie dans le salon, Maxime, Peter, Annie, Mégane 
et Pierre. Chacun y va de sa mine éplorée et catas-
trophée. Elle jette ses valises dans un coin et se di-
rige vers Annie.  

 
– Pourquoi as-tu quitté Collioure pour reve-

nir ici ? Si j’ai envoyé Raoul chez toi c’est juste-
ment pour éviter les problèmes ! 

 
Maxime l’arrête et la prend par le bras : 
 
– Tu vois quelles sont les conséquences de 

ton bordélique boulot ! 
 
Elle le repousse et ne lui répond pas. 
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– Annie, cesse de pleurer, explique-moi 
calmement ce qui est arrivé et pourquoi tu es ici ? 

 
– Peter devait venir à Paris pour son travail 

et je l’ai accompagné, cela me permettait de voir 
Mégane et Pierre. 

 
– Magnifique initiative ! Et ensuite ? 
 
– Je suis allée me promener dans le parc 

avec ton fils et mon bébé. Raoul faisait de la bicy-
clette dans l’allée centrale. Un fourgon noir s’est 
arrêté le long du trottoir d’en face. Deux hommes en 
sont sortis et ont embarqué le petit avec son vélo. Je 
n’ai rien pu faire ! Je suis tellement désolée…  

 
– Peux-tu me décrire ces hommes ? 
 
– Deux costauds aux cheveux noirs… Tout a 

été si vite  
 
– As-tu appelé la police ? 
 
– Non, Maxime m’a dit d’attendre ton arri-

vée…  
 
– Pour une fois il a bien fait. 
 
Katia est paniquée, elle masque les trem-

blements de son corps en parlant tout le temps.  
 
Je dois rester calme, prévenir Manuel Espo-

sito mais avant…  
 
– Maxime, allons dans la cuisine, j’ai à te 

parler…  
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– Où se trouve Carine Swanson ? 
 
Le visage de Maxime pâlit, il a perdu toute 

trace d’arrogance. 
 
– Qui ?  
 
– Tu m’as très bien compris. Où se cache 

cette dingue ? Je sais que tu la vois toujours…  
 
– Je ne sais pas… Pourquoi penses-tu à elle 

et pas à une conséquence de ton travail ? 
 
– Parce que tout est lié ! Et tu le sais ! Alors 

DIS-MOI OU ELLE SE TROUVE ! 
 
– J’ai appelé chez elle et sur son portable 

mais je n’ai pu avoir que le répondeur et la messa-
gerie. 

 
– Pourquoi s’attaque-t-elle à notre enfant ? 
 
– Je ne sais pas… Ce n’est peut-être pas elle. 
 
– Alors pourquoi t’es tu empressé de lui té-

léphoner ? Quel genre de différent as-tu avec elle ? 
Mais parle bon sang ! 

 
Il ne peut plus reculer. 
 
– Je dois réceptionner une cargaison demain 

soir à 23 heures et pour être sûre que je serai au 
rendez-vous, elle a fait enlever Raoul. 

 
– Pourquoi devrais-tu refuser alors que tu 

acceptes depuis des mois ! 
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– Parce qu’il s’agit d’autre chose ! 
 
– Accouches ! 
 
– Il ne s’agit plus seulement de drogue mais 

aussi d’enfants. Je m’en suis aperçu lors du dernier 
arrivage. 

 
– Des enfants ! Encore! D’où viennent-ils ? 
 
– De Colombie…  
  
– Comment arrivent-ils en France ? 
 
– Par bateau, dans des containers de plantes 

et d’arbres… Ceux-ci ayant besoin d’air, le haut est 
à claire voie et les enfants peuvent respirer. 

  
– Quelle horreur ! Comment as-tu pu conti-

nuer à participer à une telle ignominie ! Et si elle se 
débarrassait de Raoul comme de ces pauvres en-
fants ! 

 
– Katia je ne savais pas ! Je te jure…  
 
– Je n’ai pas de temps à perdre avec tes jé-

rémiades Tu vas lui laisser un message en 
l’informant que tu es d’accord mais que tu veux 
d’abord entendre ton fils. Nous devons être sûrs que 
le petit est bien avec elle. 

 
– Et après ? 
 
– Après tu fais ce qu’elle te dit en me don-

nant tous les détails.  
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– Que vas-tu faire ensuite ? 
 
– C’est mon affaire, celle de mon service… 

Maintenant j’ai un appel à donner et toi fais en de 
même avec Carine… Je veux l’adresse au plus vite ! 

 
– Je m’en veux tellement ! 
 
– Il est bien temps ! 
 
Elle retourne dans le salon et s’adresse à Pe-

ter, Annie et les voisins. 
 
– Je m’en vais, je vous appellerai dès que 

j’aurai des nouvelles. 
 
Annie sort en pleurant. Peter embrasse Katia 

en lui murmurant : 
 
– Si tu as besoin de moi, surtout n’hésites 

pas, j’ai surpris une partie de la conversation, en 
allant dans la salle de bains.  

 
– Quelqu’un d’autre a-t-il entendu ? 
 
– Non…  
 
– Alors ne dis rien, je t’expliquerai plus tard. 
 
Quand elle se retrouve seule, Katia s’effon-

dre en libérant les sanglots si longtemps refoulés. 
 
Maxime veut lui prendre la main. 
 
– Ne me touche pas ! 
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Elle enfile son manteau et sort de la maison. 
 
Elle tape le numéro de Mathias sur son por-

table. 
 
– Katia que se passe-t-il ? 
 
– Où est ta sœur en ce moment ? 
 
– Je n’en sais fichtre rien ! 
 
– Tu ferais bien de le savoir très vite… Elle 

a enlevé mon fils ! 
 
– Yvan m’a prévenu… Je lui ai dit tout ce 

que je savais… Il va la retrouver…  
 
– Yvan ne doit pas la prévenir ! Je veux que 

Maxime aille à son rendez-vous demain soir ! 
 
– En as-tu parlé à Manuel Esposito ? 
 
– Non… pas encore, j’y vais de ce pas, il 

doit encore être dans l’immeuble. 
 
– Je t’en prie n’y va pas ! 
 
– Il le faut, je dois lui parler de la livraison 

de demain soir…  
 
– Ne lui dis rien… Pas encore…  
 
– Qu’est-ce qui te prend ? 
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– Fais moi confiance je t’en supplie, ne 
bouge pas ! Je te promets que tu vas bientôt retrou-
ver ton fils 

 
Te faire confiance ! Exactement ce que m’a 

conseillé Yvan…  
 
– Sais-tu quelque chose que j’ignore ? 
 
– Je ne peux pas t’en parler maintenant. 
 
– Alors je me rends au bureau… La vie de 

mon fils est en jeu ! 
 
Elle raccroche brutalement et monte dans sa 

voiture.  
 
Quand plus tard elle se retrouve dans 

l’ascenseur une angoisse poignante l’envahit. Les 
portes s’ouvrent au dernier étage de l’immeuble et 
Katia se trouve face à face avec sa collègue, blanche 
comme un linge et tremblant comme une feuille, 
accompagnée de deux agents. 

 
– Charlotte qu’as-tu ? 
 
– Je suis tellement désolée pour ton fils Ka-

tia…  
 
– Comment le sais-tu ? 
 
– Le patron… J’ignorais qui elle était vrai-

ment… Pardonne-moi, je ne voulais pas…  
 
– Je ne comprends rien à ce que tu racontes ! 
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Manuel Esposito apparaît dans le couloir : 
 
– Madame Verdier, veuillez me rejoin-

dre s’il vous plait ! 
 
Le ton sec de son supérieur ne présage rien 

de bon. 
 
– Que se passe t-il avec Charlotte ? 
 
– Elle a renseigné Carine Swanson sur votre 

lieu de villégiature. 
 
– Je n’y crois pas. J’ai confiance en cette 

fille…  
 
– Vous avez tort…  
 
– Absolument pas ! Vous seul saviez exac-

tement à quel hôtel j’étais, Charlotte m’appelait sur 
mon portable… A moins que…  

 
– Qu’insinuez-vous ? 
 
– Vous auriez pu en parler…  
 
– Madame Verdier, n’allez pas trop loin ! 
 
Malgré la température douce du bureau, Ka-

tia est glacée. Jamais son supérieur n’a été aussi 
dur. Elle se sent mal à l’aise et elle repense aux pa-
roles de son collègue. 

 
J’aurais dû écouter Mathias ! Quelle idiote ! 

Yvan aussi m’a mise en garde à sa façon en me de-
mandant de croire en mon coéquipier ! 
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Manuel Esposito continue toujours aussi in-
cisif : 

 
– Avez-vous perdu la tête en permettant à 

Yvan Petrov de vous accompagner à Prague ! 
 
Katia reste un moment, médusée. Puis : 
 
– Je n’ai rien permis du tout ! C’est lui qui 

est… Et de toutes façons je ne suis pas venue pour 
cela… Je veux récupérer mon fils et non pas parler 
de Yvan Petrov ! 

 
– Il le faudra pourtant, vous avez des comp-

tes à me rendre… Mathias s’occupe de retrouver sa 
sœur et votre fils, il est bien placé pour le faire ! Ne 
le croyez-vous pas ? 

 
– Vous l’accusez ! 
 
– J’ai de forts doutes mais je sais que pour 

prouver le contraire il va tout faire pour vous rame-
ner votre fils. 

 
– Je crois que Mathias est clean…  
 
– Je vous pensais plus perspicace madame 

Verdier ! Auriez-vous perdu votre intuition ? Il est 
vrai que monsieur Petrov est réputé pour être très 
persuasif. 

 
Mon intuition me fait surtout remarquer vo-

tre attitude anormale cher patron ! 
 
– Pourquoi ne répondez-vous pas Madame 

Verdier ? 
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– Parce que je parlais de Mathias et non d’un 
autre ! Avez-vous la preuve de sa duplicité ? 

 
– Je suis votre supérieur, je n’ai pas à vous 

en dire davantage mais sachez que Mathias est sous 
le coup d’une enquête interne et qu’il me suffit de 
donner un coup de fil est vous serez logée à la 
même enseigne ! 

 
Pourquoi une telle colère ? Je veux savoir ce 

qui motive une telle fureur. Si je réponds sur le 
même ton que lui cela va alimenter davantage son 
agressivité. Je dois éviter l’escalade. Je vais lui lais-
ser la possibilité de retrouver son sang froid, le met-
tre en désaccord avec lui– même.et ensuite le placer 
dans l’obligation de justifier son comportement 
calmement. 

 
– Je vais vous expliquer pourquoi Yvan Pe-

trov était à Prague. 
 
– Quand même vous avouez ! 
 
– Non… Laissez-moi parler…  
 
– Faites donc ! Je suis curieux de connaître 

vos explications. 
Quel âne bâté ! Ce n’est pas gagné ! 
 
Elle lui narre son arrivée, la surprise lors de 

l’invitation d’Yvan Petrov et son agression. 
 
– Vous ont-ils…  
 
– Non, Yvan Petrov est arrivé à temps 
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– Evidemment ! 
 
Difficile de rester calme ! Il le faut cepen-

dant. 
 
– Je pense que vous vouliez dire, « heureu-

sement qu’il vous a sauvée » ! 
 
– Très juste, excusez-moi…  
 
C’est mieux déjà ! 
 
Elle passe sous silence le fait que c’est Yvan 

qui a eu le premier appel concernant le rapt. 
 
Mon pauvre Raoul ! Si seulement je savais 

où tu es ! 
 
Elle continue : 
 
– J’ai reçu un appel de ma belle-sœur. 
 
– Est-ce elle qui vous a prévenue ? 
 
– Bien sûr ! Qui d’autre aurait pu être au 

courant aussi vite ? 
– Exact… Et pour l’avion ? 
 
– C’était le moyen le plus rapide pour reve-

nir en France. Je ne pensais qu’à mon fils, ne pou-
vez-vous comprendre cela ? Et puis vous vouliez 
que j’aie la confiance de ce trafiquant, et bien je 
l’ai. 

 
– N’en soyez pas si certaine ! Il est rusé. 
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Rusé, intelligent et sensible et très séduisant 
mais cela je ne vous le dirai pas. 

  
– Pour être franche, j’ai remarqué que mon-

sieur Petrov connaissait le moindre de mes faits et 
gestes et j’ai fini par douter de tout le monde, même 
de la pauvre Rossana.Barek…  

 
– Vous avez bien fait… Rossana ne voulait 

pas vous aider. Elle voulait juste protéger son 
amant… . 

 
– Etes-vous sûr qu’ils étaient amants ? Yvan 

disait…  
 
– Cela a-t-il une importance pour vous Ka-

tia ? 
 
– Non… Pas du tout…  
 
Cela ne devrait pas mais je n’en suis pas si 

certaine…  
 
– Cet homme charme les femmes avec au-

tant de facilité que les fakirs leurs serpents. Vous 
être une proie de choix pour lui. Il est habile à souti-
rer des renseignements sur l’oreiller. 

– Il ne s’est rien passé entre-nous et je ne 
vous permets pas de…  

 
– Je vous crois… Restez calme. Je pense que 

Mathias est à la solde de Petrov mais il ne faut 
absolument pas qu’il soit au courant de nos doutes. 
A Collioure il a tenté de vous court-circuiter… 
Avec l’aide de Charlotte il a failli vous faire violer à 
Prague. 
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Je dois le calmer ! 
 
– Je vais réfléchir à tout cela  
 
L’atmosphère est moins tendue. Manuel Es-

posito respire normalement. Il n’a pas aimé s’en 
prendre à Katia parce qu’il l’aime bien. Il ne pou-
vait l’imaginer avec Yvan ! Sa voix a repris une 
tonalité normale. 

 
– Avez-vous des renseignements concernant 

les personnes qui vous ont agressée, les aviez-vous 
déjà vues? 

 
– Ils sont directement liés à Carine et au 

rendez-vous de demain soir. 
 
– Je suis au courant de la cargaison des nar-

cotrafiquants. Nous allons les surprendre au mo-
ment de l’échange. 

 
Il ne parle pas des enfants ! Je préfère me 

taire…  
 
Elle n’a pas le temps de continuer, son por-

table sonne. C’est Mathias. Elle l’écoute et : 
 
– Oui, oui… très bien, j’ai compris. Où est-

il ? Comment va-t-il ? 
 
– Il va bien. Non loin des quais de Seine, 

dans un hôtel. 
 
– Et Carine ? 
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– Ils sont à sa recherche… Elle n’était pas 
dans la chambre… Maxime nous a donné son 
adresse et le numéro de son portable. Lorsqu’elle 
appellera nous la localiserons. 

 
Elle se tourne vers Manuel Esposito : 
 
– Mon fils est retrouvé ! Je rentre immédia-

tement parce que Mathias le ramène chez moi. 
 
– Soyez prudente, Mathias n’avait pas le 

choix que de retrouver votre fils ! N’oubliez pas ce 
que je vous ai dit sur lui… Il a certainement laissé 
sa sœur s’échapper…  

 
Katia n’a pas attendu la fin de la phrase, elle 

est sortie précipitamment. 
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Chapitre 42 

Dimanche premier janvier 2006 
9 heures 

 
Katia fixe son visiteur. Oui le bracelet a fait 

ressurgir les souvenirs. 
 
– Yvan… Yvan Petrov ! 
 
Elle se met à trembler.  
 
– Katia… ne craignez rien, je ne vous veux 

aucun mal.  
 
– Je le sais Yvan… Je comprends également 

la protection devant ma porte… Je me souviens de 
tout… De tous…  

 
– Mathias va venir vous voir tout à l’heure, 

je l’ai prévenu…  
 
– Est-ce prudent ? Mon patron disait qu’il…  
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– Mathias est votre allié. Il a remué ciel et 
terre pour vous retrouver… Il a même menacé le 
commissaire Francis Monnier…  

 
– Francis ! Comment le connaît-il ? 
 
– C’est lui qui est chargé de l’enquête sur 

place…  
 
– Sait-il où je suis ? 
 
– Non pas encore…  
 
Katia repense à leur aventure. Son cœur se 

serre. Pauvre Francis, il a dû être anéanti en la 
croyant décédée ! 

 
Yvan voit la tristesse sur le visage de la 

jeune femme.  
 
– Voulez-vous que je le prévienne ? 
 
– Je… oui… mais d’abord ma famille…  
 
– Katia, il vaut mieux que le commissaire les 

avertisse alors dites à Mathias de l’appeler… Vous 
devez encore être très prudente…  

 
– A cause de Carine, de votre frère ? 
 
– Carine ne vous fera plus de mal, elle a été 

arrêtée hier… Mon frère a disparu… Je n’ai plus de 
nouvelles…  

 
– Alors pourquoi toutes ces précautions ? 
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– Auriez-vous oubliée contre qui vous devez 
témoigner ? 

 
– Contre vous ? 
 
– Absolument pas ! 
 
– Je ne comprends pas…  
 
– Votre mémoire a encore des lacunes. Je 

vais vous laisser à présent…  
 
– Non ! Dites-moi ce que je devais faire ! 
 
– Mathias est plus à même de vous le ra-

conter mais il serait préférable que vous vous repo-
siez et laissiez les derniers souvenirs se mettre en 
place. Il y a des choses que vous seule connaissez. 

 
– Est-ce si terrible ? 
 
– A vous seule d’en juger…  
 
 Il lui prend tendrement la main…  
 
– Je reviendrai dans la soirée quand tout le 

monde sera parti…  
 
– Yvan…  
 
Il se retourne :  
 
– Oui ? 
 
– Merci…  
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Chapitre 43 

Dimanche premier janvier 2006 
14 heures 

 
Mathias entre doucement dans la chambre. Il 

regarde sa collègue et son visage s’éclaire. Elle lui 
sourit : 

 
– Bonjour Mathias, bonne année… .Je suis 

toujours en vie, ne fais pas cette tête ! Ou alors es-tu 
déçu que je ne sois pas chez Saint Pierre ? 

 
– Ne dis pas de bêtise… Bonne année Ka-

tia… Très heureux de te revoir parmi nous. 
 
– Comment vont les enfants ? Où sont-ils ? 
 
– Reprend ton souffle… Ils sont chez toi, 

avec ta famille. Ils sont tristes mais cela ne va pas 
durer…  

 
– Quand vais-je pouvoir sortir d’ici ? 
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– Dès que tu te sentiras mieux… Tu ne pour-
ras cependant pas rentrer chez toi…  

 
– Parle-moi de ce témoignage que je dois 

faire 
 
– Tu ne t’en souviens pas ! 
 
– Non, Yvan m’a dit de voir avec toi. 
– Ce n’est pas évident car toi seule a les clés. 

Te souviens-tu de Manuel Esposito ? 
 
– Evidemment c’est le patron ! 
 
– Alors laisse venir les images… Repense à 

ton entrevue dans son bureau… Il te disait que 
j’étais surveillé et soupçonné d’être une taupe à la 
solde des Petrov…  

 
– J’ai pris ta défense… Manuel s’est fâché…  
 
Katia hésite, sa tête est très douloureuse. Les 

images défilent comme un vieux film dont le dérou-
lement saute par moment… Certaines scènes sont 
un peu floues mais…  
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Chapitre 44 

13 avril 2005 
23 heures. 

 
Assise dans le salon alors que toute la fa-

mille est endormie, Katia ne peut se calmer. Elle est 
encore prise par l’émotion d’avoir retrouvé son fils. 
Carine lui avait administré un sédatif mais il était 
sain et sauf ! Ce fut un tel soulagement de voir 
Raoul dans les bras de Mathias !  

 
Mais elle est surtout frappée par ce qu’elle a 

entendu ce matin dans le bureau de son supérieur. 
Elle a encore du mal à le croire. 

 
A peine arrivée à l’agence, elle s’est dirigée 

vers l’ascenseur et le dernier étage. Personne ne 
s’est aperçu de sa présence. Manuel Esposito était 
en grande conversation téléphonique. Elle n’enten-
dait pas les réponses de l’interlocuteur, uniquement 
celles de son patron. 
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– Qu’est-ce que tu as foutu ? Nous allons 
avoir de gros problèmes ! Ramènes-toi au bureau, il 
n’y a encore personne ! 

 
Elle se retire dans la pièce à côté, décroche 

tout doucement le téléphone du standard. Elle reste 
figée quand elle entend : 

 
– Le môme a été rendu comme prévu à cette 

Verdier mais comment vas-tu pouvoir incriminer 
Mathias ? 

 
– Ce n’est pas un problème… Il faudrait ce-

pendant empêcher ton frère de la convaincre du 
contraire…  

 
– Pourquoi ferait-il cela ? Il ne s’est jamais 

attaqué à moi et puis ta criminologue n’a pas 
confiance en lui. 

 
– Je n’en sais rien…  
 
– Le crois-tu amoureux d’elle ? Ne me fais 

pas rire ! Il n’a jamais attaché d’importance aux 
femmes ! Il les aime toutes au gré de sa fantaisie ! 

 
– Il l’a quand même sauvée des griffes de 

nos hommes à Prague…   
 
– Ok, je vais me rencarder auprès de lui et le 

sonder. Arrange-toi pour la neutraliser. Je ne veux 
pas qu’elle témoigne contre moi ni contre mon 
frangin. 
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– Alors débarrasse-toi de Carine ! Elle est 
devenue vraiment gênante et surtout incontrôlable ! 
Elle s’est entiché de ce ballot de Maxime et fait 
n’importe quoi ! 

 
Katia retient sa respiration. Son cœur bat très 

vite ! Ce n’est pas Mathias le traître, c’est son supé-
rieur ! Quel est le rôle de Yvan Petrov ? 

 
Comme si Manuel avait entendu sa question 

elle reçoit la réponse par la suite de la conversation. 
 
– Gregor, Yvan m’inquiète, il n’a pas dit un 

mot sur son séjour à Prague. 
 
– Indirectement il est impliqué dans nos af-

faires, il ne bougera pas. 
 
– Il a peut-être parlé à Katia de Mathias… 

Elle m’a dit qu’elle avait confiance en lui…  
 
– C’est ennuyeux… Monte un dossier béton 

contre Mathias, il en sait trop par sa sœur, et montre 
le à cette Katia. Il faut la convaincre de témoigner 
contre lui devant le tribunal interne. Il doit disparaî-
tre de la circulation mais de façon officielle. Trop 
de décès serait préjudiciable à nos affaires et occa-
sionnerait des enquêtes dont n’avons vraiment pas 
besoin ! 

 
– Et qu’est-ce qu’on fait de l’autre ? 
 
– Il est bien dans sa famille… Il peut encore 

servir. 
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Katia sursaute. Parlerait-il de Maxime ? Elle 
repose délicatement le combiné et repart vers 
l’ascenseur. Elle attend quelques minutes puis 
frappe à la porte du premier bureau. Pas de réponse 
alors elle entre et demande : 

 
– Y a-t-il quelqu’un ? 
 
Après quelques instants, Manuel Esposito 

apparaît : 
 
– Vous êtes en avance ! 
 
– Juste de dix minutes. Où sont-ils tous ? 
 
– Ils sont à une réunion jusqu’à dix heures. 

Venez, nous avons à parler. Il reprend son téléphone 
et d’une voix uniforme dit : 

 
– Inutile de venir au bureau, j’ai trouvé la 

façon de procéder… Une employée vient d’arriver, 
je rappellerai plus tard. 

 
Katia se dit que Gregor ne peut plus venir au 

bureau puisqu’elle est là. 
 
– Madame Verdier avez-vous des rensei-

gnements sur les Petrov et leur relation avec Ma-
thias ? 

 
– J’ai vu Mathias parler un jour à Gregor Pe-

trov mais pas à son frère. Je ne connais pas le sujet 
de leur conversation. 
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– Vous disiez avoir réussi à obtenir la 
confiance d’Yvan, vous a t-il confié quelque 
chose ? 

 
– Oui, que son frère était à l’origine de mon 

agression…  
 
 
– Difficile à prouver si Yvan ne prend pas 

votre parti et il ne le peut pas, il serait arrêté en 
même temps que Gregor. 

 
Jolie façon de me faire comprendre que je 

ne dois pas porter plainte. Avec ce que je viens 
d’entendre c’est évident ! Je vais jouer le jeu ! 

 
– Effectivement cela ne sert à rien et puis ce-

la n’a pas été loin, Yvan m’a sortie des griffes des 
colombiens. 

 
– Vous ne semblez pas hostile vis à vis 

d’Yvan…  
 
– Il a toujours été correct avec moi 
 
Si tu t’imagines que je vais t’en dire plus, tu 

rêves ! 
  
– J’attends un dossier spécial sur Mathias, je 

compte sur vous pour cette affaire. 
 
Nous y voilà ! Je vais témoigner mais pas 

contre lui ! Seulement cela tu ne le sauras que trop 
tard ! Je dois d’abord trouver des preuves ! 
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Elle quitte le bureau, les nerfs à fleur de 
peau. Quelques minutes de plus et elle explosait ! 

 
Au moment d’ouvrir la porte de sa voiture 

elle entend son nom. C’est Yvan. 
 
– Que faites-vous là Monsieur Petrov ? 
– Pouvez-vous me rejoindre au restaurant 

indiqué sur cette carte ? J’ai besoin de vous parler. 
Ici ce n’est pas possible. 

 
– Elle fait signe que oui et après avoir pré-

venu chez elle qu’elle ne rentrerait pas déjeuner, 
elle démarre.  

 
Comme les autres fois, elle est troublée par 

cet homme. Elle le revoit à Prague et elle regrette 
que son voyage ait été écourté. 

 
Je suis dingue ! Cet homme ne peut et ne 

doit pas me plaire ! 
 
Trente minutes plus tard elle arrive à 

l’auberge de Tartarin à Sucy en Brie. Elle s’installe 
au fond de la salle, loin des regards indiscrets 
comme le lui a conseillé Yvan. Elle commande un 
américano quand, il arrive. 

 
Il la fixe et ce regard intense perturbe Katia 

qui manque de renverser son verre. Yvan sourit en 
s’asseyant. 

 
– Nerveuse madame Verdier ? 
 
– Un peu… Votre mystérieux rendez-vous 

m’intrigue…  
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– L’essentiel est qu’il ne vous déplaise 
pas…  

 
Difficile de rétorquer à ce genre de phrase. 
 
– Cessons… Je dois vous parler de votre pa-

tron. 
 
– Le connaissez-vous ? 
 
– Oui… mais moins que mon frère. Gregor 

et lui sont associés et je me soucie de ce qu’ils peu-
vent vous faire…  

 
Elle ne saurait dire pour quelle raison elle a 

confiance en lui mais c’est le cas. Elle lui relate la 
conversation qu’elle a surprise. 

 
Il fronce les sourcils : 
 
– Il va falloir que vous acceptiez de témoi-

gner mais contre Manuel Esposito sinon Mathias est 
perdu. 

 
– Je le sais… Cet homme est ignoble alors je 

le ferai. 
 
– Avez-vous conscience du risque ? 
 
– Oui… Quel est votre intérêt dans tout ce-

la ? 
 
– Vous…  
 
Il lui caresse la joue et continue : 
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– J’ai une envie folle de vous embrasser 
comme lorsque nous étions à Prague. 

 
– Je vous en prie…  
 
– Je n’y peux rien, vous m’attirez terrible-

ment. 
 
– Comme toutes celles dont parlait votre 

frère ? 
 
– Jalouse ? Ce serait merveilleux ! 
 
– Je ne…  
 
– Ne dites plus rien… Profitons du moment 

présent. 
 
Après un succulent repas, ils sortent du res-

taurant. L’air frais les surprend. Katia resserre le col 
de son manteau. Elle ne sait que dire. Yvan ne peut 
s’empêcher de la serrer contre lui. Elle ne le re-
pousse pas. Elle attendait ce geste tout comme elle 
désirait le baiser qui suivit. 

 
Quand enfin ils se séparent et rejoignent 

leurs voitures respectives ils savent qu’ils se rever-
ront. 
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Chapitre 45 

Dimanche premier janvier 2006 
16 heures 

 
– Hou hou Katia ! Où es-tu partie ? 
 
Elle est encore émue par ses souvenirs. Elle 

a flanché face à Yvan ! Voilà pourquoi il était si 
attentionné tout à l’heure ! Ils se sont revus plu-
sieurs fois mais sans jamais aller plus loin que la 
première fois. Elle aimait sa présence et il l’aidait 
dans ses moments de déprime. 

 
– Je suis désolée Mathias… Tout est réappa-

ru et je ne sais pas si cela valait le coup…  
 
-Veux-tu abandonner ? 
 
– Oui… Non… Je ne sais plus où j’en suis…  
 
– Tu étais déjà dans cet état avant Noël… 

Est-ce la raison de ta tentative de suicide ? 
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– De quoi parles-tu ? Jamais je n’aurais fait 
une telle chose ! 

 
– C’était juste pour vérifier…  
 
– J‘étais harcelée par Manuel mais pas au 

point de mettre fin à mes jours ! Au contraire, tu 
sais parfaitement quel était le plan ! 

 
– Pourquoi as-tu avancé ta décision ? 
 
– Je n’ai rien fait du tout ! Je ne sais ce qui 

est arrivé ! 
 
– Deux petits coups frappés à la porte arrê-

tent la conversation. Mathias ouvre et se trouve face 
à Francis Monnier. Il retourne auprès de Katia : 

 
– Je te laisse, une visite pour toi. 
 
– Francis ! Qui t’a prévenu ? 
 
– Ton ami Mathias, il m’a téléphoné avant 

de venir te voir. Comment te sens-tu ? Je suis telle-
ment heureux de te savoir en vie ! 

 
Il lui prend la main et la porte à ses lèvres. 
 
– Je vais mieux, ma mémoire est revenue. 

J’aimerais tant revoir mon fils ! 
 
– Mathias préviendra ta famille dès que nous 

saurons ce qui t’est arrivé…  
 
– Je viens d’expliquer à mon collègue que je 

n’y étais pour rien. 
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– J’ai vu le docteur Swanson, il…  
 
– Quel nom viens-tu de prononcer ! 
 
– Calme-toi, c’est bien l’ex-mari de la sœur 

de Mathias mais il est avec nous…  
– En es-tu certain ? 
 
– Oui… Tout est OK… Le docteur dit que 

ton corps était truffé d’anxiolytiques et d’anti-
dépresseurs. Pourquoi as-tu pris tous ces médica-
ments ? 

 
– Je t’assure que je ne comprends pas… En 

dehors d’un médicament homéopathique, je ne pre-
nais rien. 

 
– Il a également trouvé des traces d’une dro-

gue que je ne connais pas. 
 
– Je n’ai rien pris ! Maintenant que je suis 

tout à fait consciente, j’aimerais parler au médecin 
et comprendre…  

 
– Tu le verras demain… Il est reparti chez 

lui…  
 
– J’ai besoin de savoir…  
 
– Moi aussi…  
 
Et il prend soudain un air très sérieux. 
 
– Qu’as-tu ? Tu me fais peur ! 
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– Parle-moi de Raoul… J’ai vu sa date de 
naissance sur ta fiche…  

 
Katia ne dit mot. Francis continue : 
 
– Tu m’as quitté en février 2002 et ton fils 

est né en octobre de la même année… Etait-ce la 
raison de la rupture ? 

 
Mon Dieu Francis que vais-je bien pouvoir 

te répondre ? 
 
– Me reproches-tu de m’être réconciliée 

avec mon mari ? 
 
– Je sais et je sens que ce n’était pas le cas…  
 
– Que veux-tu dire ? 
 
– Je ne crois pas à cette réconciliation sou-

daine…  
 
– Ce fut pourtant le cas…  
 
– Avant ou après avoir appris que tu atten-

dais un enfant ? 
 
– Raoul est mon fils, il n’y a rien d’autre à 

dire…  
 
– Tu viens de me confirmer que cet enfant 

n’est pas de Maxime… Ma chérie pourquoi n’as-tu 
rien dit ? 
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– Je ne le pouvais pas… Tu avais ta vie, une 
femme, deux filles et je ne pouvais abandonner Mé-
gane et Pierre… Leur père était inexistant pour eux, 
je ne pouvais les abandonner…  

 
– Mais c’est aussi mon fils ! 
 
– Qu’aurais-tu fait ? Quand ta femme a avalé 

des cachets tu étais tellement paniqué et ensuite dès 
qu’elle appelait tu t’affolais alors j’ai compris qu’il 
n’y avait pas d’avenir pour nous…  

 
– Tu aurais pu m’en parler quand même…  
  
– Je reste persuadée que j’ai pris la bonne 

décision. Personne ne connaît notre histoire. 
 
– Si… ma femme…  
 
– Quoi ! 
 
– Quand je t’ai crû morte, dans un accès de 

rage je lui ai tout dit, sauf ton nom, elle l’a décou-
vert plus tard par ruse en téléphonant au commissa-
riat. 

 
– Comment va-t-elle réagir quand je vais ré-

apparaître ? Je ne veux pas que le secret sur Raoul 
soit divulgué ! Tu vas me promettre de ne jamais en 
parler à quiconque ! 

 
– Comment veux-tu que je te fasse une telle 

promesse surtout si je me trouve en face de lui ! 
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La tension est montée et Katia se sent mal. 
Une forte nausée la secoue et tout son corps se met 
à trembler. 

 
Francis appelle une infirmière. Elle arrive 

très vite. 
– Madame Verdier vous devez rester au 

calme maintenant, vous avez eu trop de visites. 
 
Elle s’adresse à Francis : 
 
– Il faut la laisser à présent…  
 
Il hésite, puis lui envoie un baiser de la 

porte : 
 
– A demain ch… Katia…  
 
Quand l’infirmière quitte la chambre, elle 

appelle immédiatement le médecin chez lui : 
 
– Docteur, madame Verdier a eu la visite 

d’un commissaire et je l’ai trouvé très agitée et nau-
séeuse. Je voulais juste vous en avertir comme vous 
me l’aviez demandé. 

 
– Merci Marie-Claire…  
 
Michel Swanson sort de la maison et tape un 

numéro sur son portable : 
 
– Yvan, Je crois que Francis Monnier per-

turbe ta protégée…  
 
– Cela ne devrait pas pourtant…  
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– Marie-Claire l’a trouvée mal en point 
après la visite du commissaire…  

  
– Merci de l’appel… Je m’en occupe. 



 

 



 

 303

Chapitre 46 

Lundi 2 janvier 2006 
10 heures 

 
Manuel Esposito est furieux. Il vient de re-

cevoir un appel qui l’a fortement contrarié. Com-
ment Francis a-t-il pu lui cacher que le corps de 
Katia avait été retrouvé! L’arrestation de Carine de 
plus n’arrange rien. ! Mais heureusement elle a eu le 
temps de prévenir Gregor de cette nouvelle. 

 
Que s’est-il donc passé ? Pourquoi Katia 

s’est-elle suicidée ? Il ne comprend pas. Il lui suffi-
sait de se présenter début janvier au tribunal des 
polices, d’incriminer Mathias comme prévu et tout 
était terminé. Quelle poisse ce décès ! 

 
Il essaie vainement de joindre Gregor. En 

désespoir de cause il tente le portable d’Yvan et 
finalement reçoit une réponse : 

 
– Manuel que se passe t-il ? Pourquoi es-tu 

si stressé ? 
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– Je n’arrive pas à joindre Gregor, j’essaie 
depuis deux heures…  

 
– Moi non plus…  
 
– Es-tu au courant pour Katia Verdier ? Oui, 

suis-je idiot, tu as dû l’apprendre avant moi…  
 
– Je sais… C’est lamentable…  
 
– Que veux-tu dire ? Parles-tu du vol de la 

dépouille ? 
 
– Je pense surtout que la personne qui l’a 

empoisonnée est un crétin…  
 
– Empoisonnée ! Je croyais qu’il s’agissait 

d’un suicide ! 
 
Yvan marque un temps d’arrêt. Si Manuel 

Esposito ignore ce qui s’est réellement passé, il n’en 
est pas le commanditaire… Qui alors ? 

 
– Qui est encore au courant de cette histoire 

en dehors de nous ? 
 
– Carine, Gregor et la famille de Katia. 
 
– Personne d’autre ? 
 
– Pourquoi une telle question ? As-tu de plus 

amples détails ? 
 
– A aucun moment Katia n’a voulu se suici-

der…  
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– Qu’en sais-tu ? 
 
– J’ai une preuve irréfutable…  
 
– Laquelle ?  
  
– Je t’en parlerai plus tard… J’ai une visite à 

faire et ensuite je te rappelle. 
 
Manuel est encore plus en colère qu’en dé-

but de journée ! Tout ce qui se passe ne lui plait 
guère. Il appelle un de ses lieutenants : 

 
Tu vas me trouver Gregor même si tu dois 

remuer la terre entière ! Mets aussi un homme à la 
recherche d’Yvan, je veux savoir très exactement où 
il se trouve tout au long de la journée ! 

 
Il appelle ensuite Francis. 
 
– Alors Katia a été retrouvée ! Merci de me 

prévenir ! 
 
– Qui t’a dit cela ? 
 
– Je l’ai appris c’est tout ! 
 
– Je te l’aurais dit en venant ce soir à notre 

rendez-vous… Pourquoi Mathias ne t’en a-t-il pas 
informé ? 

 
– Mathias est au courant ! Je suis vraiment la 

dernière roue du carrosse ! 
 
– N’en fait pas un drame… Oui Mathias lui 

a parlé cet après-midi…  
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– A parlé à qui ? 
 
– Mais à Katia…  
 
– Elle est vivante ! 
 
– Tu viens de dire que tu étais au courant !… 

Tu es sûr d’aller bien ? 
 
– Et où est-elle ? 
 
– Dans la clinique de Swanson…  
 
– Comment va-t-elle ? 
 
– Pour l’instant elle récupère. Ce qu’elle a 

avalé a provoqué une amnésie partielle mais peu à 
peu son esprit se remet en place. 

 
– Comment se fait-il que sa famille n’ait pas 

encore été prévenue ? J’ai eu Maxime Verdier au 
téléphone et il n’a parlé de rien 

 
– Je préfère qu’il ignore tout pour le moment 

tant que je ne saurai pas ce qui s’est passé chez eux. 
 
Le soupçonnes-tu ? 
 
– Oui et non… Il m’a dit que Katia, une se-

maine avant le drame, ne voulait plus faire son té-
moignage contre Mathias qu’elle ne le croyait pas 
coupable. Sa sœur prétend qu’elle était inquiète la 
veille des fêtes. Quand aux Petrov elle ne veut pas 
davantage en parler. Il faut lui laisser le temps, elle 
est encore sous le choc. 
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Manuel commence à entrevoir l’affaire. Il 
doit sonder à fond Francis. 

 
– Comment sais-tu tout cela ? 
 
– Parce que je lui ai parlé hier dans la soi-

rée…  
 
De mieux en mieux se dit Manuel.  
 
Yvan aurait-il parlé à Katia ? Si oui, cela de-

vient épineux ! Si seulement Gregor était joignable ! 
 
Katia je t’aime bien mais si tu as fouiné 

dans mes affaires je n’aurai plus le choix. 
 
– Francis il faut qu’elle témoigne, Mathias 

est impliqué dans un trafic de mômes, avec le mari 
de Katia. Si elle ne le fait pas, elle risque d’être 
considérée comme complice…  

 
– Tu sais parfaitement que c’est faux ! 
 
– Alors tu dois la convaincre…  
 
Francis Monnier ne comprend pas l‘acharne-

ment de son ami contre Mathias. Il trouve cela de 
plus en plus étrange. 

 
– Katia est encore très faible et je voudrais 

être certain qu’elle ne risque rien avant d’officiel-
lement la déclarer en vie. 

 
– Si Mathias le sait, ses complices aussi. Je 

vais diligenter une équipe pour la protéger. 
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– Il y a déjà deux hommes devant sa porte…  
 
– Des hommes à toi ? 
 
Là, Francis est inquiet. Non ce ne sont pas 

ses hommes et pas davantage des collègues de Ma-
thias. Pourquoi ne s’est-il pas posé la question plus 
tôt ? Il ne va pas en parler. Il a un mauvais pressen-
timent. Alors il ment : 

 
– Evidemment, je n’allais pas la laisser sans 

protection. 
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Chapitre 47 

Lundi 2 janvier 2006 
16 heures 

 
Une musique douce se mêle aux songes de 

Katia. Elle a toujours aimé Ketelbey et essentielle-
ment « L’Egypte mystique ». Elle se laisse bercer 
puis ouvre les yeux. Le rêve est fini. Le magnifique 
soleil a laissé la place à un plafond blanc et à un 
néon qui lui fait mal aux yeux. Quelqu’un a posé un 
lecteur sur le chevet avec un cd de son air préféré. 

 
Elle tourne la tête et aperçoit Yvan. 
 
– Etes-vous là depuis longtemps ? 
 
– Juste le temps de votre air préféré…  
 
– Vous vous en êtes souvenu…  
 
– Je n’oublie rien de ce qui vous concerne…  
 
– Merci de votre gentille attention. 
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Il lui prend les mains et les emprisonne dans 
les siennes. Katia ne bouge pas. Une douce chaleur 
l’envahit. Elle le regarde, ne le voit plus comme un 
trafiquant, juste comme un homme plein d’atten-
tion. Elle est profondément émue. Ils ont partagé de 
magnifiques moments et jamais elle ne l’a regretté. 

 
Elle ne le trahira pas, ne le dénoncera pas. 

De toutes façons elle n’a aucune preuve directe 
contre lui et n’en cherchera pas. Déontologiquement 
ce n’est pas correct mais elle s’en moque. 

 
Les enfants lui manquent aussi. Comme ils 

doivent être malheureux ! 
 
– Katia vous semblez bien songeuse et vos 

yeux sont tristes. 
 
– Je pense aux enfants, à Raoul…  
 
– Je comprends…  
 
– Quand vais-je pouvoir sortir d’ici ? 
 
– Bientôt… Je dois vous confier un secret… 

Ne m’interrompez pas…  
 
Il se met à parler et Katia est vraiment sur-

prise de ce qu’elle entend. 
 
Une demi-heure plus tard, Docteur Swanson 

arrive et Yvan s’en va. 
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Chapitre 48 

Mardi 3 janvier 2006 
10 heures 

 
Au commissariat Francis reçoit un fax qui le 

stupéfie. Sur la photo l’homme est plus jeune mais 
c’est bien le même… Il n’en revient pas ! Un autre 
fax arrive avec une seconde photo. Où a-t-il vu ce 
visage ? Mais oui ! C’est lui ! Il vérifie l’expéditeur 
des fax… Rien… Pas la moindre indication…  

 
Il sort précipitamment du bureau : 
 
– Ronald, Steve, vous m’accompagnez ! 

Nous allons à Chevry ! 
 
Chez Verdier il rencontre Mathias. Il venait 

d’apprendre à toute la famille que Katia était en vie. 
 
Maxime n’arrive pas à le croire ! Katia, sa 

femme est vivante ! 
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Rose veut la voir immédiatement, Peter et 
Annie ont déjà enfilé leur manteau et les enfants 
pleurent et rient en même temps. 

 
Maxime demande encore : 
 
– En êtes-vous certain ? Est-ce bien elle ? 
 
– Tout ce qu’il y a de plus certain, je lui ai 

parlé hier et elle va beaucoup mieux. 
 
– De quoi souffrait-elle ?  
 
– C’est une longue histoire et qui concerne 

en partie son travail et une erreur de parcours… Je 
ne peux vous en dire davantage en raison de 
l’enquête et du secret professionnel. 

 
Francis entend la fin de la phrase : 
 
– C’est exact monsieur Gourevich… Est-ce 

que toute la famille est là ? 
 
Rose s’avance : 
 
– Il manque juste Luc, mon mari, il a reçu un 

appel de son bureau et m’a dit qu’il devait aller 
chercher un dossier dans la voiture…  

 
– Il n’y a pas de véhicule devant la mai-

son…  
 
Rose ouvre la porte : 
 
– Il a dû partir… Pour acheter des cigaret-

tes…  
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Tandis que la famille se rend à la clinique, 
Francis appelle Manuel Esposito : pas de réponse 

 
– Zut !  
 
Il remonte dans le véhicule de service et de-

mande à ses hommes de faire vite et de suivre la 
voiture de Mathias. 

 
Rose appelle son mari sur son portable. En-

fin il répond ! 
 
– Luc où es-tu ? Nous sommes en route vers 

la clinique ! 
 
– J’arrive sur place… Calme-toi, je ne vou-

lais pas attendre que le commissaire fasse son dis-
cours…  

 
– Pourquoi es-tu parti sans moi ? 
 
– Je voulais être sûr que ce Mathias Goure-

vich ne mentait pas avant que toute la famille dé-
barque ! 

 
Rose raccroche décontenancée. Peter voit 

son visage soucieux dans le rétroviseur : 
 
– Rose ne soit pas inquiète. Tu sais bien 

qu’il n’a jamais aimé les flics. Quand il a vu le 
commissaire entrer dans la maison il s’est éclipsé 
pour ne pas attendre plus longtemps le moment de 
voir ta sœur. 
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– C’est vrai qu’il l’aime bien et qu’il avait 
vraiment été touché… Bon, nous allons bientôt sa-
voir. 

 
C’était sans compter avec les journalistes !  
 
Francis arrive le premier devant la grille du 

gardien de la clinique. Il montre sa plaque et entre 
sur le parking. 

 
– Nom d’un chien ! Qui a prévenu la 

presse ? Comment ont-ils pu entrer ? 
 
– Commissaire ! Commissaire ! Est-ce vrai 

que madame Katia Verdier se cache dans cette cli-
nique ? 

 
Francis est furieux ! 
 
– Je n’ai rien à vous dire !  
 
– Allez commissaire ! Le public a le droit de 

savoir ce qui est arrivé à cette criminologue ! Vous 
nous aviez caché toute l’histoire, pourquoi ? 

 
Il repousse les individus qui se collent à lui. 
 
– Je ne vous dirai rien pour l’instant ! 

L’enquête suit son cours…  
 
– Qu’avez-vous à dire sur sa relation avec 

Yvan Petrov Dinovitch ? 
 
– D’où tenez-vous une telle idiotie ? 
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– Ignorez-vous qu’il lui a rendu visite tous 
les jours ? 

 
Francis explose ! 
 
– Ronald !! Appelle du renfort et fais moi 

renvoyer tout ce « beau » monde ! 
 
 
Tandis qu’il monte les marches jusqu’au 

premier étage, il repense aux deux hommes devant 
la porte de la chambre. 

 
Ce sont les sbires des Petrov ! Ils ne la pro-

tègent pas ! Ils veillent à ce qu’elle ne sorte pas ! 
Les Petrov doivent empêcher Katia de témoigner ! 

 
Curieusement devant la porte de la chambre 

de Katia il n’y a plus personne. Le commissaire 
presse le pas. Il va ouvrir la porte quand il entend 
des voix connues. D’abord Manuel Esposito : 

 
– Alors madame Verdier vous nous avez 

démasqués ! Vous pensiez vraiment que j’allais 
vous laisser me piéger ! 

 
Puis une autre :  
 
– Heureusement que Carine te faisait sur-

veiller par les colombiens ! 
 
– Luc mon Dieu ! Tu as voulu m’empoi-

sonner ! Pourquoi ? 
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– Tu étais trop près de comprendre ! Après 
ce que tu avais dit à Maxime je savais que tu ne 
t’arrêterais pas là…  

 
– Mais comment savais-tu quelle coupe 

j’allais prendre ? 
 
– Très simple madame la petite futée ! Je 

connaissais tes intentions premières à propos du 
simulacre de décès… Je savais aussi que tu y avais 
renoncé… Alors je m’en suis servi pour ne pas être 
inquiété…  

 
– Maxime ! C’est Maxime qui t’en a parlé !  
 
– Pas de son plein gré ! Carine est très per-

suasive et ton fils encore vulnérable après le rapt ! 
 
– Tu es un monstre ! Et si je n’avais pas pris 

cette coupe ? Si quelqu’un d’autre avait bu dans ce 
verre ? 

 
– La flûte était légèrement fêlée, je l’ai mise 

dans les premières sur le plateau. Je savais que tu la 
verrais et la prendrais par politesse…  

 
– C’était hasardeux !  
 
– Dans le cas contraire, j’aurais renversé les 

coupes par mégarde ! 
 
– Et vous Pa… Je ne sais même plus com-

ment vous appeler ! Comment avez-vous pu dévier 
ainsi ? 
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– Je me fiche de ce que vous pensez… 
L’argent ma chère… L’argent ! Et beaucoup ! 

 
– En vendant ces pauvres enfants à des cin-

glés du sexe !  
 
– Vous ne pourrez jamais le prouver…  
 
Il se tourne vers Luc…  
 
– A toi à présent et cette fois ne rate pas ton 

coup ! 
 
– Manuel sort de la chambre et se trouve nez 

à nez avec Francis qui le ceinture immédiatement 
avec l’aide de ses hommes. Manuel veut crier et 
prévenir son acolyte mais le commissaire lui admi-
nistre une droite très efficace qui le met KO. 

 
A l’intérieur de la chambre, des bruits de 

casse… Francis se précipite…  
 
Luc est bâillonné et aux prises avec les sbi-

res d’Yvan. Ce dernier tient un ordinateur et un cd à 
la main : 

 
– Commissaire Monnier, voici toute la 

conversation sur une vidéo…  
 
– Mais où étiez-vous tous ?  
 
– Mes hommes dans les toilettes et moi der-

rière ce paravent…  
 
– Et si j’étais arrivé plus tôt ? 
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– Pas possible avec les journalistes et la té-
lévision vous retardant… Quant aux membres de la 
famille, le chef de clinique les a interceptés…  

 
– Pourquoi avoir trahi vos comparses ? 
 
– Je n’ai jamais été des leurs… Et il tend une 

carte à Francis…  
 
– Alors c’était vous les fax ! Pourquoi ne pas 

m’avoir prévenu plus tôt ? 
 
– Manuel Esposito était votre ami et j’igno-

rais si vous aviez un rôle ou non dans toute cette 
affaire… Nous savions qu’une taupe était dans nos 
services et grâce à mon assistant infiltré également, 
nous avons réussi à la démasquer. 

 
– Comment pouviez-vous savoir que je 

n’étais pas impliqué…  
 
– Par moi… Je vous ai dit où se trouvait Ka-

tia et vous n’avez rien fait contre elle et vous n’avez 
pas immédiatement appelé votre ami…  

 
– Mathias ! Vous êtes l’assistant de… Il me 

reste quand même à vous dire que Luc aurait pu 
tirer sur Katia avant votre intervention…  

 
Là c’est Katia qui éclate de rire, autant de 

joie que nerveusement ! Elle soulève le drap… Elle 
avait un pistolet ! 

 
Francis se frappe la tête : 
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– Je vais devenir fou avec ces surprises ! Y 
a-t-il encore autre chose ? 

 
– Oui, laissons la famille s’approcher… Ils 

doivent tous trépigner d’impatience. 
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Chapitre 49 

Mardi 3 janvier 2006 
11 heures 30 

 
Michel Swanson dirige la famille vers la 

chambre après avoir eu un appel d’Yvan. 
 
Rose un peu en arrière se demande toujours 

où est son mari. Soudain elle s’arrête pétrifiée ! Elle 
quitte le groupe et se dirige vers les policiers dans 
un couloir voisin. 

 
– Que se passe-t-il ? Luc ! Pourquoi as-tu les 

menottes ? 
 
Francis fait signe à ses hommes d’emmener 

les prévenus par la porte arrière pour éviter la horde 
de la presse puis entraîne Rose dans une salle 
d’attente. 

 
Il lui explique la situation et lui montre le 

fax.  
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Votre époux ne se nomme pas Luc Poinsi-
gnon mais Ariel Ustinov. Il est recherché par diffé-
rents pays depuis plus de quinze ans ! Il est brun et 
porte des lunettes sur la photo mais regardez, c’est 
bien lui. Ses empreintes nous le confirmeront. 

 
Rose est effondrée ! Elle demande : 
 
– Et Maxime ? 
 
– Il n’était pas au courant pour Luc, ce der-

nier était l’ex-petit copain de Carine Swanson dans 
les années 1985 en Yougoslavie. Quand elle l’a 
retrouvé elle s’est fait embaucher par Peter et a jeté 
son dévolu sur Maxime. 

 
– Va –t-il être inculpé ? 
 
– Nous le laissons revoir son épouse puis il 

devra répondre de ses actes devant la justice. 
 
– Et les Petrov ? 
 
– C’est une autre histoire dont je ne peux 

vous parler. 
 
– Evidemment la mafia a tous les droits et 

tous les pouvoirs ! 
 
– Ne parlez pas de ce que vous ne connais-

sez pas… Allez voir votre sœur… Elle a eu beau-
coup de chance de s’en sortir grâce à… Peu im-
porte, allez vite…  
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Chapitre 50 

Samedi 14 janvier 2006 
20 heures 

 
Les coupures de presse jonchent la table de 

la salle à manger. Depuis une semaine l’affaire Es-
posito fait la une des journaux. La photo de la res-
capée des trafiquants hante Maryse. 

 
Francis ne répondait plus aux attaques de sa 

femme, sauf ce soir quand elle lui dit au moment où 
il rentrait du commissariat : 

 
– Je veux que tu demandes une mutation ail-

leurs, loin de cette femme ! Si tu ne le fais pas, je 
vais voir la Presse et je raconte ton histoire ! 

 
– Fais ce que tu veux, je vais demander le 

divorce. 
 
A peine a-t-il prononcé ces paroles que ses 

filles se mettent à hurler : 
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– Non ! Papa ! Ne fais pas çà ! 
 
L’aînée va dans sa chambre et la plus jeune 

sanglote et se met à trembler de tout son corps. 
 
Maryse est hors d’elle ! 
 
Tu vois ce que tu fais à notre famille ! Tu 

n’es qu’un égoïste ! Tu n’as jamais pensé qu’à toi ! 
Tu détruis tout au tour de toi ! Regarde dans quel 
état tu mets Isabelle ! 

 
– Maman çà suffit ! Arrêtes de crier tout le 

temps, c‘est aussi de ta faute si papa est allé voir 
ailleurs ! Mais je ne veux pas qu’il s’en aille ! 

 
Francis a envie de plaquer tout le monde et 

de sortir. Il enfile sa veste… Isabelle le retient…  
 
– Non papa ! Ne pars pas !  
 
Soudain la jeune fille devient bleuâtre, elle 

n’arrive plus à respirer…  
 
– Maryse, vite son médicament ! Elle fait 

une nouvelle crise d’asthme ! 
 
Après un petit moment, Isabelle va mieux. 
 
Maryse recommence ses reproches : 
 
– Tout cela arrive parce que tu t’es entichée 

de cette p…  
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– Arrêtes ! Je suis là… Je ne sais pas encore 
ce que je vais faire mais pour l’instant je suis là… 
Fiche-moi la paix maintenant ! 

 
Il s’installe devant la télé. Ses yeux sont 

fixés sur l’écran mais il ne voit rien, son esprit est 
ailleurs. 

 
Les jours suivants, Maryse réitère ses mena-

ces mais hors de la présence de leurs filles. 
 
Tout est sujet à soupçon. Elle téléphone au 

commissariat à n’importe quelle heure. Quand il ne 
répond pas elle provoque une dispute à faire crouler 
les murs ! Il a beau lui dire et lui répéter qu’il était 
en ligne pour le travail, elle ne le croit pas. Elle veut 
et exige qu’il lui réponde chaque fois qu’elle ap-
pelle ! 

 
Un soir, excédé au maximum, il la prend à la 

gorge et la cogne contre le mur. 
 
– Je vais finir par te tuer ! Laisse-moi vivre ! 

Tu es une cinglée sans aucune mesure ! 
 
Elle ne s’arrête pas et hurle de plus belle ! 
 
– Regarde un peu ce que cette putain a fait 

de toi ! Tu n’es plus le même homme ! 
 
Francis lâche sa femme et tape dans le mur 

pour ne pas cogner sur elle. 
 
Il sort de la maison. Elle le suit dans la rue 

en criant : 
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– Si tu pars, inutile de revenir ! 
 
Il n’écoute plus, il ne peut rester, il est à la 

limite de l’étrangler ! 
 
Quand il démarre, elle se met devant la voi-

ture. 
 
– Maryse va t-en ! N’aggrave pas ton cas ! 

Le scandale ne changera rien à la situation. 
 
Elle frappe contre la portière, se tient à la 

poignée…  
 
– Francis ne pars pas, Je t’en supplie ne pars 

pas !  
 
Elle sanglote comme une enfant. Des pas-

sants se sont arrêtés. Il coupe le contact, la prend 
par la main et la tire à l’intérieur du garage. 

 
– Maryse tu deviens complètement folle…  
 
– Je t’aime ! Je ne veux pas être séparée de 

toi ! 
 
– Quelle drôle de façon de me le montrer ! 
 
– Je suis tellement désespérée ! Tu en aimes 

une autre… Je ne sais plus que faire…  
 
Une heure plus tard elle est couchée avec un 

somnifère. Elle lui a pris la main par crainte qu’il ne 
s’éloigne. Lui la regarde : 
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Tu m’aimes certainement mais tu ne par-
donneras pas et tu n’oublieras jamais. Quel gâ-
chis !  

Tu as bien fait de me quitter Katia, je suis 
affreusement malheureux mais je n’avais rien à 
t’offrir, tu avais raison.  
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Chapitre 51 

Lundi 16 janvier 2006 
 
Peter et Annie viennent de quitter Chevry-

Cossigny avec beaucoup de tristesse. Ils ont insisté 
pour que Katia les accompagne avec les enfants 
mais elle a refusé, elle viendra plus tard pendant les 
vacances de février. 

 
Luc et Maxime sont écroués jusqu’au pro-

cès. 
 
Rose encore très ébranlée, veut rester quel-

ques temps en Ile de France. Elle redoute le moment 
où elle va se retrouver seule dans sa maison. 

 
Les enfants essaient de reprendre goût à la 

vie, surtout les plus grands car Raoul a très vite ou-
blié. Il demande son père mais n’insiste pas beau-
coup. 
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Katia a rendez-vous avec son nouveau chef 
de service. Elle pensait d’abord changer de métier, 
mais la criminologie est également sa vie. Elle va 
demander, dans un premier temps, à donner uni-
quement des cours. 

 
Elle choisit dans sa penderie un ensemble 

marine tout simple et un chemisier blanc. Après 
avoir remonté ses cheveux dans un chignon gros-
sier, elle rejoint Rose. 

 
– Je serai dans retour dans la soirée…  
 
– Prend ton temps, je m’occupe de Raoul. 
 
Katia n’est pas très à l’aise dans l’ascenseur. 

Dès que la porte s’ouvre elle respire un bon coup et 
se dirige vers le bureau. 

 
Elle pousse doucement la porte. Il n’y a 

guère de bruit. Soudain un tonnerre d’applaudis-
sements ! Charlotte court vers elle ! 

 
– Merci beaucoup ! Grâce à toi j’ai récupéré 

mon emploi ! 
 
– Quel succès ! 
 
– Mathias ! Quelle bonne surprise ! 
 
Elle regarde tout autour d’elle…  
 
– Le chef de service n’est-il pas encore arri-

vé ? 
 
Charlotte répond : 
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– Il t’attend dans son bureau. Reviens vite ! 
Nous avons organisé une petite réception pour ton 
retour. 

 
Mathias la conduit jusqu’à la porte…  
 
– Voilà patron, vous êtes chez vous…  
 
– Mais il n’y a pers… Que viens tu de dire ? 
 
Mathias lui tend un document : 
 
– C’est impossible ! 
 
– Oh si c’est possible ! Tu as été chaude-

ment recommandée alors… Voici votre nouveau 
bureau Patron ! 

 
Et les applaudissements reprennent de plus 

belle ! 
 
– A qui dois-je cette promotion ? 
 
– A votre courage et à vos compétences ma-

dame Verdier 
 
Cette voix…  
 
Francis !  
 
Eh oui, je suis également de la fête… Toutes 

mes félicitations…  
 
Pendant un instant elle reste songeuse puis 

lui sourit. 
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Après la fiesta, elle se dirige vers l’ascen-
seur. Francis la suit. 

 
– Veux-tu que je te ramène ? 
 
– Merci de la proposition Francis, j’ai ma 

voiture… Et puis je ne pense pas que ta femme ap-
précierait…  

 
– Pour Raoul as-tu pris une décision ? 
 
– Ton fils est encore très perturbé par les 

derniers évènements… Je lui dirai plus tard… 
Quand il sera un peu plus âgé… Si toi tu le désires 
toujours…  

 
 Il n’ose lui dire qu’il est toujours follement 

amoureux d’elle. La situation est tellement compli-
quée ! Et Maryse ne supporterait pas cette nou-
velle…  

 
 Il l’embrasse sur la joue en disant : 
 
Bonne chance ma chérie…  
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Chapitre 52 

Mardi 14 février 2006 
19 heures. 

 
Après une journée assez difficile en raison 

d’une affaire de rapt d’enfant, Katia revient chez 
elle moralement épuisée. Bientôt elle va partir avec 
Rose à Collioure et cela va vraiment lui faire du 
bien. 

 
Quand elle pose son manteau un doux par-

fum embaume la maison. 
 
Sur la table est posé un énorme bouquet de 

fleurs multicolores. Elle regarde la carte « Bonne 
Saint Valentin » Francis. 

 
Rose curieuse demande: 
 
– Qui t’envoie cela ? 
 
– Le commissaire Monnier par simple… 

amitié.  
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En voyant le regard embué de larmes de sa 
sœur, elle comprend que ce bouquet la touche 
énormément. Elle n’insiste pas. 

 
Katia se reprend et met la table. 
 
On sonne à la porte : 
 
– Madame Verdier ? J’ai un colis pour 

vous…  
-Vous travaillez tard…  
 
– Je suis livreur de nuit madame… Je viens 

juste de prendre mon service. 
 
Katia signe le bon de livraison. Rose est 

toute excitée ! 
 
– Vite regarde ! Je suis sûre que c’est un bi-

jou ! 
 
Quand le paquet est ouvert, surprise ! Une 

rose rouge en soie et une carte : 
 
Me ferez-vous l’honneur d’un souper en ma 

compagnie au restaurant russe « Nikita » à Paris ? 
 
Une voiture sera à votre disposition devant 

chez vous à 21 heures. 
 
Est-il nécessaire de signer douce Katia ? 
 
Rose va poser une question puis se ravise… 

Elle sait de qui est cet envoi. 
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– Katia, fais-toi belle, profites de ta soirée. 
Mégane et Pierre vont arriver, je ne serai pas seule. 

 
– Je…  
 
– Ne dis rien… tu n’as guère de temps avant 

l’arrivée du taxi. 
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Chapitre 53 

14 février 2006 
22 heures 

 
La voiture s’arrête rue Faustin Hélie dans le 

seizième arrondissement. Katia frissonne un peu en 
quittant le véhicule. Le froid ou l’émotion ? Certai-
nement les deux. 

 
Le restaurant est prodigieux et terriblement 

romantique. Elle n’est pas étonnée, cela ressemble 
tellement à Yvan ! 

 
Elle dépose son manteau au vestiaire et 

s’aperçoit, malgré l’éclairage tamisé, que sa robe 
pourpre et or est assortie au décor. Les miroirs reflè-
tent son image à chaque pas. 

 
Yvan ne peut qu’admirer celle qui avance 

vers lui. Il lui prend la main et la dirige vers une 
banquette mœlleuse en velours. 
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Aussitôt quatre musiciens tziganes entourent 
la table. Violons, guitare et balalaïka égrènent un 
pot pourri de chansons russes. Katia est sous le 
charme. 

 
Elle a aimé cet homme alors qu’elle le 

croyait trafiquant… Même sans vouloir l’admet-
tre… Peu importe ce qui arrivera...Il l’attire… Elle 
le désire…  

 
Quand plus tard, bien plus tard, ils quittent le 

restaurant, Yvan la serre contre lui, passe la main 
dans ses cheveux et l’embrasse avec passion. Les 
mots sont devenus inutiles.  

 
Ils montent ensemble dans un taxi et Katia 

téléphone à sa sœur. 
 
Rose, ne m’attend pas… A demain. 
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Au sujet de l’auteur 

Née le 20 Août 1946 à Montigny-les Metz, 
Moselle – Lorraine – France. Mariée, quatre en-
fants : deux fils et des jumelles. Sept petits-enfants 
dont les trois aînés sont à l’école militaire du Pryta-
née à La Flèche. Titulaire d’un baccalauréat techni-
que : commerce et comptabilité. A fréquenté le 
conservatoire de musique de Metz. 

Artiste peintre amateur depuis l’âge de qua-
torze ans. 

Début comme aide comptable dans une 
compagnie d’assurance, puis secrétaire dans une 
autre société du même genre, secrétaire de direction 
pour une compagnie bancaire et enfin fonctionnaire 
des postes après un arrêt de dix ans pour élever ses 
enfants. 

A présent à la retraite ce qui lui permet de se 
consacrer à l’écriture. 

Premier roman : « Les trois dames » publié 
en juin 2005 par La Fondation littéraire Fleur de 
Lys à Montréal.  
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Du même auteur 

Les trois Dames, roman,  
Fondation littéraire Fleur de Lys 

372 pages, 2005 
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Communiquer avec l’auteur 

Adresses électroniques 
 

ruer.violette@orange.fr 
 

Adresse postale 
 

Violette Wawerinitz-Ruer, 
Fondation littéraire Fleur de Lys, 

31, rue St-Joseph, Lévis, Québec, Canada. G6V 1A8 
 

VIA LE SITE INTERNET DE LA 
FONDATION LITTÉRAIRE FLEUR DE LYS 

 
www.manuscritdepot.com/ 

 
Page personnelle de Violette Wawerinitz-Ruer 

 
http://manuscritdepot.com/a.violette-wawerinitz-ruer.2.htm 
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La veille de Noël, Katia 
Verdier, la maîtresse de maison, 
s’écroule. 

Le poison était-il dans la 
coupe de champagne ? 

Toute la famille est cons-
ternée et affolée. 

 
Enquête du Commissaire Francis Monnier anorma-

lement touché par le décès. 
Meurtre ? Suicide ?  
 
Criminologue, Katia s’intéressait aux narcotrafi-

quants, aux proxénètes et aux pédophiles. 
 
Quel rôle, son mari Maxime, joue t-il dans cette af-

faire ? 
 
Sa rivale est-elle la cause de sa mort ? 
 
Surprise au centre médico-légal ! 
 
La conférence à Collioure et le voyage à Prague ont 

eu une grande importance pour l’héroïne du roman tout 
aussi important que son passage sur Internet. 

 
Romantique et sensible, en contradiction avec son 

métier, avait-t-elle baissé sa garde ? 
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